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Introduction

En Décembre 1978, le rapport "Orientation pour une nouvelle politique des gravières

en Alsace" élaboré par le groupe de travail régional mis en place à cet effet, mettait en évi¬

dence la situation problématique des gravières en Alsace. Suite à ce rapport, plusieurs ac¬
tions ont été entreprises pour l'améliorer :

- Etude d'un schéma des gravières avec projet de ZERC

- Réaménagement d'anciennes exploitations et plan d'exploitation concerté des gra¬

vières existantes, notamment avec participation de la taxe parafiscale

- Publication du décret du 20 décembre 1979 et de l'article 109-1 du Code Minier,

réglementant l'exploitation et l'ouverture des carrières et gravières.

En complément, afin d'amorcer un début de diversification des ressources en granulats

en évitant une mutation profonde du marché, il a été décidé par le groupe de travail, de con¬

fier au SCAL une opération "d'inventaire et étude de sites de carrières de roches dures pour

la production de roches concassées sur le versant alsacien du Massif Vosgien, liés aux pers¬

pectives technico-économiques du développem.ent du marché de ce type de matériau".

Cette étude était motivée par deux points essentiellement :

- relancer l'activité extractive de roches massives pour la production de roches con¬

cassées, cette activité devant apporter un nouveau souffle économique à la fois aux vallées

vosgiennes et â ce secteur.

- limiter l'extension des gravières en remplaçant une partie des granulats alluvion¬

naires par des granulats de roches massives, notamment utilisables pour la réalisation d'assi¬

ses de chaussées et de couches de roulement, ceci s'articulant avec la mise en place du Schéma

Régional des Gravières.

Cette étude a été divisée en deux phases :

La première avait pour objet non pas une étude de marché sensu stricto, mais une

étude des conditions technico-économiques du marché et de l'impact sur l'environnement.

Suite à ce rapport, et après analyse et discussion avec les différents membres du

groupe d'étude régional rais en place (réunion du 21 juillet 1982), deux sites ont été retenus

dans le Bas-Rhin pour une poursuite des investigations ot sept dans le Haut-Rhin, raais dont

deux sous réserve d'un avis favorable de la raission de la DRAE.

Bas-Rhin

Site retenu pour
investigation complémentaire

Site non retenu

- Rothau - Fouday

- Rüss-Schwartzbach

- Grendelbruch

- Schirmeck

Haut-Rhin - Jungholtz

r Bitschwiller Ics-Thann

- Lauw

- Lautenbachzell

- Rimbachzell (avec réserve)

- Wilier surThur (avec rés.)

- Voegtlinshoffen

- Lautenbach

Tableau 1 - Présélection des sites pour investigation complémentaire (réunion du 21.07.1982)



Une mission de la DRAE (Direction Régionale de l'Architecture et l'Environnement)

sur le terrain le 5 août 1982 a complété cette présélection en classant les sites de carrières

selon leur incidence sur l'environnement (cf. tableau 2 ci-dessous).

Site envisageable Site plus difficile Site à proscrire

Bas-Rhin - Rothau - Fouday - Schirmeck

- Rüss-Schwartzbach

- Grendelbruch

Haut-Rhin - Lauw

- Voegtlinshoffen

- Bitschwiller les Thann

- Wilier sur Thur

- Jungholtz

- Lautenbachzell

- Rimbachzell

Tableau 2 - Classement des sites selon leur incidence sur l'environnement (DRAE - mission
du S août 1982)

Suite a cette mission les deux sites du Haut-Rhin (Wilier sur Thur et Rimbachzell)

mis en réserve en attendant l'avis de la DRAE ont été définitivement écartés.

La deuxième phase de l'étude consistait en une analyse plus approfondie du gisement

de roche des sites présélectionnés (réunion du 21 juillet 1982) et se composait des travaux

suivants :

- Relevé précis des affleurements et des directions de fracturation avec lames min¬

ces et photographie des sites

- Sondages électriques

- Sondages mécaniques (forages destructif et à la tanière)

- tests géotechniques .

Le présent rapport rend compte tout d'abord des résultats des travaux de la deuxième

phase, mais en essayant de présenter une synthèse de toutes les données sur chaque site.

Dans la première partie, un rappel du rapport concernant la preraière phase est fait;

puis il est exposé la déraarche adoptée pour la seconde phase.

La- deuxième partie concerne tous les sites du Bas-Rhin. Chaque site est étudié vis-à

vis de sa situation géographique, au regard de l'environnement, de celui de l'occupation des

sols, de celui des responsables communaux et en fonction des caractéristiques du gisement (géo¬

logie, géophysique sondages, pétrographie, essais géotechniques), la conclusion essayant de

définir les données d'une exploitation éventuelle. En conclusion générale, il est fait une étu¬

de comparative des sites.

La troisième partie concerne tous les sites du Haut-Rhin, et l'étude est menée de

manière identique à celle du Bas-Rhin.

Ces études et travaux sont finances par la Région Alsace, le Comité de Gestion de

la taxe parafiscale sur les granulats ot le Fond d'Intervention à 1'. du Territoire.

.../...



PARTIE I : GENERALITES



I RaPPFL DES RESULTATS DE LA PREMIERE PHASE DE I ' FTIJDF

Les principales caractéristiques de la production alsacienne de granulats (concassés

de roche et matériaux alluvionnaires) ont été exposées et développées dans le premier rapport

d'étude (SGAL Juin 1982).

Deux faits importants sont à dégager :

- la groduction_alsacienne_de granulats_est très geu diversifiée

, ^ poids des granulats obtenus par concassage de roches dures 1
Le rapport ^	^	¡^	e	 =

poids des granulats alluvionnaires 60

Ce rapport est de 1/3 pour l'ensemble du territoire national. Cet aspect très parti¬

culier de la production alsacienne de granulats s'explique par un prix de revient très faible

(de l'ordre de 8 à 1 0 francs le m3) de l'alluvionnaire, disponible partout en plaine, et en

grande quantité,

- la production alsacienne de granulats par unité de surface est plus importante_gue

la production nationale gar unité desurface

Production alsacienne = 7,59 % de la production nationale pour une surface égale à

à 1,5 % du territoire national.

Cette forte production s'explique par :

. une grande disponibilité d'un matériau alluvionnaire de qualité sur l'ensemble de

la plaine d'Alsace avec des épaisseurs de sédiments dépassant plusieurs dizaines de mètres

. une position géographique favorisant les exportations à l'étranger : 4 5 % de la

production de granulats sont exportés vers l'Allemagne ou la Suisse.

Pour pallier au déséquilibre économique et aux problèraes d'environnement provoqués

par l'exploitation intensive des alluvions du Rhin en Alsace, il a donc été décidé d'étudier

les possibilités de production régionale de concassés de roches dures dans les vallées vosgien¬

nes compte tenu des conditions actuelles du marché, des données économiques et des caractéris¬

tiques géotechniques du matériau concassé, un taux de substitution de l'ordre de 8 à 10 I par

rapport au granulat alluvionnaire est envisageable. Ceci constitue néanmoins au maximum au

sein d'un marché traditionnel solidement implanté en Alsace et diff icileraent concurrentiel.

Cela permettrait cependant l'ouverture de deux à quatre carrières produisant un maté¬

riau de qualité venant en complément de l'actuel gravier rhénan.

II Programme de travail

La recherche de sites de carrières de roches dures, effectuée dans la première phase

de l'étude, s'est appuyée sur des données bibliographiques, des études déjà réalisées notamment

dans la vallée de la Bruche (sites du Bas-Rhin), sur les cartes géologiques, et sur le zonage

de l'étude de marché.

Sur le terrain ont été précisés l'extension des faciès intéressants, la nature pétro¬

graphique des roches, leur fracturation, leur degré d'altération, la direction des plans de dia¬

clases principaux.

.../...



Les critères environnementaux (impacts visuels et phoniques d'une future carrière),

la position -géographique , l'accessibilité, la présence de routes de dégagement, la proximité

de zones de consommation potentielles, l'existence de station de chargement SNCF,... ont été

prépondérants dans les choix définitifs. D'autres critères importants ont été pris en compte,

comme une altitude moyenne de la future zone d'exploitation inférieure à 600 mètres pour éviter

1 ' enneigeraent , une pente suffisamment accentuée pour bénéficier de cubages de roche importants

tout en limitant les surfaces exploitées, et en facilitant un réaménagement ultérieur intégré

dans l'environnement naturel.

Dans la deuxième phase de l'étude, sur les sites retenus à la fin Je la ^iremière nha-

se, des tests géotechnique;- décrits en anne.xe 5 ainsi que les normes AFNOR pour le béton et la technique

routières, réalisés sur échantillons, ont perrais d'étalonner la résistance au choc, â l'attri¬

bution et la glissance des principaux faciès types. Pour estimer les volumes utiles, des sonda¬

ges électriques ont donné des indications sur les caractéristiques pétrophysiques des roches en

profondeur, sur la fracturation et ont orienté le choix des points de forage qui ont été réali¬

sés.-

Sans prétendre réaliser une analyse exhaustive du sous-sol, ces différents raoyens

d'investigation ont perrais d'émettre un certain nombre de résultats concernant la qualité du

"gisement de roche et d'effectuer des choix parmi les sites envisageables. L'ensemble des sites

étudiés dans' ce rapport sont reportés sur les cartes annexes l.et 2.

.../.



PARTIE II : SITES DU BAS-RHIN



I Introduction

Les quatres sites proposés dans le Bas-Rhin sont tous situés dans la vallée de la

Bruche .

La vallée de la Bruche, taillée dans sa partie moyenne au sein d'un massif volcanique

de roches dures : le massif volcanique de Schirmeck -d'âge givetien- (Planche 1), offre d'inté¬

ressantes possibilités pour des implantations de carrières. Cet axe de communication entre

l'Alsace et la Lorraine présentait au début du siècle une dizaine de carrières en activité en

dehors du secteur des roches volcaniques de Schirmeck. Ces carrières sont toutes actuellement

abandonnées mise à part la carrière de Hersbach (carrière Douvier) qui doit son activité

(120 000 tonnes extraites en 1982) à une position géographique intéressante â proximité de la

voie routière rapide Schirmeck-Molsheim tout en utilisant une station de chargement SNCF pour

50 % de son tonnage extrait.

La carrière exploitée à St-Nabor se situe juste au Sud de la vallée de la Bruche, sur

la bordure Est des Vosges face à la plaine d'Alsace. (Extraction de 500 000 t/an en moyenne).

Ces quatres sites ont déjà été étudiés en partie par le SGAL dans un rapport de 1979

("Recherches de sites d'exploitations de roches massives pour granulats dans la moyenne vallée

de la Bruche" par Ch . FREY) et de nombreuses références seront faites à cette étude, et les

principaux résultats seront repris.

Les quatres sites proposés étaient :

- Schirmeck

- Grendelbruch

- Rüss Schwartzbach

- Rothau Fouday

Suite à la réunion du 21 juillet 1982 et à la mission de la DRAÉ du 8 aoûtl982, les

deux premiers ont été écartés.

. Grendelbruch car le site présente un intérêt paysager remarquable, la mission de la

DRAE l'a d'ailleurs classé à proscrire (tableau P- 2 ) lors de sa mission du 05.08.1982.

. Schirmeck présente les inconvénients suivants : très proche d'une zone urbaine,

existence d'un terrain de jeu sur le site, problèmes de circulation dans Schirmeck qu'entraîne¬

rait une exploitation... Il a donc été décidé d'abandonner ce site au profit des deux autres

sites de la vallée de la Bruche. Il est à noter que la mission de la DR.\E l'a classé " plus dif¬

ficile" .

Ces deux sites ont donc été traités dans ce rapport brièvement.

II Site de Schirmeck

2.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 2)

. Carte Molsheim n° 5 et 6 et Cirey sur Vesouze n° 7 et 8 au 1/25 000.

. Coordonnés : proiection Lambert zone l nord
point moyen

X : 960,0

Y : 99,0

Z : entre 530 ra et 580 ra .\'GF

../...
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SITE DE SCHIRMECK

CARTE GEOLOGIQUE

Planche 2

Grauwacküs et schistes du Givetien

Spilites et diabases microlitiques

Quartz - kérarophyr^s porphyriques

brèche spilitiques et schalsteins

faille ^^ +0» faille supposée

• ¡'x —:'\.y^

Site de S chirmeck

Carte géologique (tirée du 1/50 000)

Ech. 1/25 000 feuilles Cirey-sur-Vesouze 7-8
et Molsheim 5-6

+ Périmètre de protection éloigné de la source No.re Maison

é SOURCE CAPTEE
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Ç°'2u!yD£ Schirmeck de part et d'autre du vallon de la Basse de la Scierie jusqu'au

lieu-dit Colbcry

. Superficie du site étudié : environ 1,1 kra2

. Carrière abandonnée transformée en terrain de jeu existante sur le site

. Accès routier : Le CD 592 qui longe l'ancienne carrière, suit la vallée de la

Bruche jusqu'à la plaine d'Alsace . Traversée de Schirmeck.

Distance du site à Strasbourg Saverne Sarrebourg
par le Donon

Sélestat par
Molsheim

Colmar par
Molsheim

Site de Schirmeck 50 km 56 km 4 9 km 5 7 kra 79 km

. Accès ferroviaire Station la plus proche : Schirmeck (à 1 km)

Traversée de Schirmeck

Ligne de Saales-Strasbourg (capacité de 21,6 T/essieu cf. ann. 3)

2.2. SITUATION AU REGARD DE L'ENVIRONNEMENT (cf. tableau 2 p. 2)

Le site est â la fois urbain (habitation et ancienne carrière transformée en terrain

de sport) et forestier (dans la partie nord), il est à noter le passage du G.R. 5. le long du

CD 392.

La DRAE l'a classé "plus difficile", elle a conseillé une exploitation éventuelle uni¬

quement dans la partie nord et a évoqué le problèrae d'évacuation des raatériaux.

Le périmètre de protection éloigné du captage pour l'AEP de la Source noire est situé

à la limite nord-ouest du secteur (cf. planche 2).

2.3. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

Si on excepte la zone urbanisée, le périmètre est couvert par la forêt communale de

Schirmeck coraposée de conifères donc une exploitation n'aurait aucun impact sur une zone à vo¬

cation agricole.

Le P. O.S. est en cours de publication, sur le projet l'ancienne carrière est classé

en zone agricole et le reste du secteur en zone forestière. Le P. O.S. interdira l'implantation

de carrière sur l'ensemble du secteur.

2 . 4 ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEME.VT

2.41. Etude géologique (cf. planche 2)

Le site fait partie du massif volcanique de Schirmeck et il est en contact par faille avec les ro¬

ches sédimentaires du Givetien (schiste-grauivacke) (cf. carte au 1/25000 tirée de celle au 1/50 000). Le si¬

te est pratiquement constitué uniquement de quartz kératophyres porphvriques caractérisés par des phénocristaux

de quartz et de feldspath englobés dans une mésostasc leldspatique et quartzique. Au sein de

ces kératophyres affleurent des diabases, des brèches spilitiques et des schalstiens. (rapport de

Ch. FREY SGAL 1979)

2.42. Etudes géophysique et des sondages

Le site ayant été écarté, aucun sondage, ni géophysique, ni mécanique, n'a été prévu.

./.



2.43. Etude géotechnique

Aucun nouveau test n'a été réalisé, mais on peut rappeler ceux réalisés en 1979 sur

les quartz kératophyres :

-y.
Fd

Mde

2,66 g/cm3

12,8

5,6

En preraière approxiraation, la roche est donc de bonne qualité géotechnique.

2.5. CONCLUSION

Ce site, très près de Schirraeck, a été écarté lors de la réunion du 31 juillet 1982,

au profit des sites de Rotliau-Fouday et Rüss-Schwarzbach car il présentait de nombreux inconvé¬

nients au regard de l'environnement.

JU	Site de grendelbruch

5.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 5)

Ç§EÎÊ Molsheim n° 5-6 au 1/25 000

Ç2°ï^°S3§ê5 projection Lambert zone I nord

point moyen

X : 969,0

Y : 101 ,0

Z : entre 350 m et 650 m NGF

. Commune : Grendelbruch et Muhlbach/Bruche

Q2u!Eï?!}^ ^^s sommets du Hohnenberg et du Koepfel

§ÜEEífi9ÍE ^^ site : environ 1,5 km2

. Accès routier

On y accède par des chemins forestiers à partir de Muhlbach où l'on peut rejoindre

la voie express de la vallée de la Bruche.

Traversée de Muhlbach.

Distance du site à Strasbourg Saverne
Sarrebourg
par le Donon

Sélestat par
Molsheim

Colmar par
Molsheim

Site de

Grendelbruch
40 km 4 5 km 53 km 47 kra 68 km

. Accès ferroviaire

Station la plus proche : Luzelhouse (à 4 km)

Traversée de Muhlbach

Ligne Saales-Strasbourg (capacité de 21,6 T/essieu (cf. ann. 5)

3.2. SITUATION AU REGARD DE L 'EXVIRONNEME.NT (cf. tableau 2 p. 2)

La DR.AE l'a classé "à proscrire" du fait des risques de destruction d'un paysage de

qualité, le site étant visible du village dont l'image et l'environnement sont remarquables.

Le secteur est situé en dehors de tout périmètre de protection de captage AEP, mais il existe

un certain nombre de captages autour du secteur (cf. planche 3).

./.



Planche 3

SITE DE GRENDELBRUCH : Carte géologique

I d'après la carte au 1/50000 )

Ech. : 1/25 000 Feuille de Molshe.m 5-6

FELSEN oV

1 ^\ :iScV-'jttJ-<L-/^fe^

^«wiÄ-MötKi, ,(3renaè brucn ^»«ïar*:^

^- ; Y'/\*dk'Á

o o •

o o o a
Grès du trias

Schi st es dévono -dînant i ens

Diabase -Tuff
: ft,

Quatz kérotophyre

Granite de Fouday Grendelbruch

\
Microdionte faille



5.3. SITU.ATION AU RECAPD DE I 'OCCUPATION- DES SOIS

La zone est actuellement classée en zone naturelle boisée et protégée au P. O.S. pour

la commune dc Grendelbruch, celui de celle de Muhlbach sur Pruche n'a pas été publié. Je site

est couvert en grande partie de bois : au Nord, forêt communale de Prende] bruch et Bois du

l'ohnenberp (terrain privé) et par des pâtures au Sud.

3.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU CISEMENT

5.4.1. Etude géologique

"Le site fait partie du massif volcanique de Schirmeck, il est composé de faciès

basiques (tufs, diabases quartziques porphyriques et diabases microlitiques) et d'un faciès

acide (quartz- keratophyre porphyrique, granite de Fouday-Crendelbruch et microdinite) affleu¬

rent en deux bandes NE - SW (cf. Carte géologique planche 3)". (Papport Frey, SCAL 1979).

3.4.2. Etudes géophysique et des sondapes

J.e site ayant été écarté, aucun sondage, ni géophysique ni mécanique, n'a été réalisé.

3.4.3. Etude géotechnique

.Aucun nouveau test n'a été réalisé, mais on peut rappeler ceux réalisés en 1979, ainsi

que les tests sur le granite Fouday-CrendcJ bruch (commune de Earembach) .

Diabase microlitique Keratophyre
pophyrique

Granite de

Fouday-Grendelbruch

Fd 9,7 12 25,4

Mde 5- 4,4 7

En preraière approxiraation, les diabases et les kératophyres sont de bonne qualité géo¬

technique, par contre, le granite est beaucoup plus fragile.

5.5. CO.NCJUSIOK

Ce site, localise dans une zone de qualité paysagère remarquable, a été écarté de ce

fait lors de la réunion du 21 Juillet 1982, bien qu'il présente un certain intérêt.

IV Site ce Rüss - Sch.v.'ap.tzeacii

4.1. SITU.ATION GEOCRAPHIQUE (cf. planche 4)

Ç&rîS .Molshcira n° 5-4 au 1/25.000

Ç99rÎ2i!t!Ë25 projection Lambert zone 1 Nord

point raoyen

X 966,0

Y 100,0

Z entre 550 et 660 m MCI

Commune : Rüss - hameau de Schwartzbach

Versant Sud de la vallée de la Bruche

Carrières abandonnées existantes sur le site

Su()erficie du site étudié : environ J km-
./.



Planche

SITE DE RUSS SCHWARTZBACH : LOCALISATION

ZONE D'ETUDE

Périmètre de protection pour A E P
(j_y Carrière principale

( D Carrière ouest Í P n s e d ' G a u A E ?

\3) Carrière est • Source captée pour A E P

Echelle- 1 / 2 5 000 Feuille de Molsheim N°7-8

» \\ hortMQUJj-' 7/

\ -̂t̂ .̂ rr̂ %

Affleurement des

diabases massives

à l'entrée de la

carrière principale



On y accède par le CD 204 â partir de Rüss (à 2,5 km) d'où on peut rejoindre la rou¬

te express de la vallée de la Bruche.

Traversée de Rüss.

Distance du site à Strasbourg Saverne Sarrebourg i Sélestat par
le Donon Molsheim

Colmar par
Molsheim

Site de Rüss 45 km 48 km 5 6 km 50 kra 72 km

. .'^ccès ferroviaire

Station la plus proche : Hersbach (à 5,5 km)

Traversée de Rüss

Ligne Saales-Strasbourg (capacité 21,6 T/essieu) (cf. ann. 3)

4.2. SITUATION AU REGARD DE L ' ENVIRO.NNEMENT (cf. tableau 2 p. 2)

Le site est en partie visible de la route express, il est à noter aussi la proximité

du village et d'un lotissement d'une vingtaine de logements en limite nord-ouest du périmètre.

La DRAE a classé "plus difficile" et a conclu que compte-tenu du voisinage urbain et des tra¬

vaux de la DDA (cf. II 4.3.) dans le secteur, l'exploitation n'est envisageable que dans la

partie boisée S.E. (pour limiter l'impact phonique). Il est à noter la présence de deux capta¬

ges de source pour l'AEP dans le vallon de Schwartzbach en amont des carrières (cf. planche 4)

mais le secteur est situé en dehors du périmètre de protection.

4.3. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

La majeure partie du site est recouverte par des plantations de conifères de la Forêt

communale de Rüss. Elle est encadrée par des prairies au dessus du CD 204, et par des brous¬

sailles de feuillus au dessus des anciennes carrières et le long du vallon Kinzenthal. Les prés

sont l'objet d'une opération de régénération de pâturage menée par la D.D.A.

Le POS a classé la zone en secteur relatif à un massif forestier, le défrichage n'y est pas au¬

torisé, par contre, il n'est pas interdit l'exploitation de la carrière.

4.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEMENT

4.41. Etude géologique (cf. carte géologique au 1/10 000 planche 5)

Témoins d'une activité volcanique importante au givetien, des roches éruptives acides

ou basiques apparaissent en aval de Schirmeck au sein de formations sédimentaires (Schistes,

Grauwackes) .

A Rüss-Schwartzbach, des diabases microlitiques affleurent dans des formations schis¬

teuses. Ces diabases massives apparaissent bien en deux endroits :

. à l'entrée de la carrières principale (carrière n° 1, planche 5) ;

. au niveau de la petite carrière Ouest (carrière n" 2, planche 6).

Généralement saines, ces roches sont parfois altérées en spilites vacuolaires (som¬

met des diabases, planche 6).

./...



Planche 5

SITE DE RUSS - SCHWARTZBACH

CARTE GEOLOGIQUE

(d'après Ch. FREY)

Echelle 1 / 1 0 . O O G

Feuille Molsheim 6 a-b.

V V v V V
V V V ^ v.

Limite zone d'étude

Déblais des anciennes carrières

i" •> i i: i¡ i i: i (!k

Spi Lits vacuolaires

Diabases quartziques porphyriques

Terrains g rani tiques

Terrains sédimentaires

Schi stes du Vi séen

Schistes et conglomérat
du Givetien

Terrains volcaniques

Kératophyre aphani tique

Diabase mi crol i tioue

-+- -h Granite de Fouday - Grendelbruch

Roches filoniennes microgrenues

Faille

Direction d'une exploitation éven-
tuelle à partir de la carrière



Planche 6

RUSS S C H W A R T Z B A C H (carrière n*2 )

E X E M P L E DE TYPE VOLCANO-SEDIMENTAIRE

N 160

SCHISTES

( GIVETIEN

1 m

DIABASES

( C O U L E E

SPILITES
[ SOMMET DE COULEE
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Schistes et diabases sont souvent interstratifiées avec des plans de contacts subver¬

ticaux. Les schistes sont de deux types principaux :

- les schistes givétiens de couleur gris vert à l'Ouest,

- les schistes viséens de couleur brun rouge au niveau des carrières 1 et 3 à l'Est.

Il est très difficile de suivre les limites des différents faciès et d'apprécier

l'épaisseur des diabases en profondeur en raison de la structure complexe de cet enserable vul-

cano-sédiraentaire fortement déformé à l'Hercynien.

Les directions des plans de diacla'îPs. i-iarrai la grande dispersion des valeurs, pré¬

sentent deux directions principales (cf. planche 7)

. N 50° à N 60°

. N 100° à N 130°

4.42. Etude géophysique (cf. planche 8)

Il a été réalisé 2 séries de 5 sondages électriques :

. Série l : SEI, SE2, SE3 (cf. planche 9)

Les sondages SEI et SE2 effectués au niveau raême de la carrière sont coraparables.

Ils montrent d'abord des valeurs de résistivités fortes sur une vingtaine de mètres correspon¬

dant à des diabases massives. Puis la résistivité diminue correspondant soit à des niveaux

schisteux, soit un faciès fracturé mouillé. Le sondage SE3 montre une faible résistivité de sur¬

face, puis la résistivité devient importante entre 3,2 m et 4,8 ra correspondant à des diabases

massives, ensuite la résistivité est plus faible, correspondant sans doute à des faciès fractu¬

rés, éventuellement à des faciès schisteux.

§iïiË-2 : SE4, SE5, S6 (cf. planche 10)

Le sondage SE4,' réalisé sur des schistes, montre des valeurs de résistivités faibles

correspondant à ce type de terrain.

Le sondage SE5 montre une grande hétérogénéité dans les valeurs de résistivités qui correspond à

une grande hétérogénéité du gisement, la valeur élevée de la résistivité (3500 olTms.ra)entre 5,5 m

et 14 m doit correspondre à des diabases massives. En profondeur, la résistivité nulle peut indiquer

la présence de schiste.

Le sondage SE6 montre une très faible résistivité jusqu'à la profondeur de 1 1 m pouvant correspondre à

des schistes, puis elle devient infinie correspondant à des diabases massives.

4.43. Etude du sondage (cf. planche 11)

Le sondage raécanique réalisé à même le sol de la carrière principale a confirmé l'exis¬

tence des diabases sur 20 mètres de profondeur avec néanmoins deux interruptions dans la coupe.

Il n'a pas pu être réalisé au niveau du SE 3 (cf. planche 8) comme souhaité par le SGAL afin de

confirmer la géophysique^ car cette zone n'est pas accessible à une sondeuse sans d'importants
travaux onéreux .

La première interruption à 6,5 - 7 mètres correspond à un important niveau de fractura¬

tion avec des passées argileuses correspondant à une zone altérée- La roche doit rester diaclasée

jusqu'à 8,5 mètres car les. vitesses d'avancement restent rapides jusqu'à cette profondeur ; de

plus, la roche prend une teinte brune.

La deuxième à 14 mètres indique une microfracturation de la roche avec circulation

d' eau .

./....



Planche 7

ROSACE DE FREQUENCE DES DIRECTIONS DES DIACLASES SUR LE

SITE DE RÜSS-SCHWARTZBACH

4 cm : 10 %



Planche 8

SITE DE RUSS- SCHWARTZBACH

IMPLANTATION DES SONDAGES ELECTRIQUES

Ech. : 1/10000 Feuille Molsheim 6 o-b

IC\W^



Planche 9
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SITE DE RUSS- SCHWARTZBACH

FORAGE DESTRUCTIF S1

INTERPRETATIONS SONDEUR )

Planche 11

PROF

(m.)
NATURE DU TERRAIN

HUMIDITE

ARRIVEE D'EAU OBSERVATIONS

-

-

^m

5m

-iOm

-

-

RECOUVREMENT EBOULIS

ROCHE GRISE SAINE

PASSAGE ALTERE

ROCHE BRUNE

ROCHE GRISE SAINE

PASSE ALTEREE

ROCHE GRISE SAINE

arrêt

QPetite arrivée
d'eau

OUTIL TAILLANT

* 5U mm

date du forage: 27/12/ 82

OPERATEUR :

C.E.T.E. Strasbourg

f -^ .,^^axA^

Ech: 1/25 000



11

Les vitesses d'avancement de l'outil mettent en évidence des zones de moindre résis¬

tance de la roche qui soulignent les divers niveaux de fracturation-altéra tion (planche 12)

4.44. Identification pétrographique

Les diabases microlitiques se présentent sous forme de roche grise et verdâtre â l'as¬

pect saccliaroîde où brillent quelques petits éléments. L'observation au microscope montre une

structure microlitique formée d'un enchevêtrement de baguettes d'actinote et de plagioclase

(andésite) avec un peu de calcite en plage, (rapport SGAL 1979 par Ch. Frey)

4.45. Etude géotechnique (cf. planche 22)

Une série de tests a été réalisée au laboratoire du CETE de l'Est sur un échantillon-

sur mélange de diabases et microgranite, (cf. localisation planche 11) sur la fraction 6/10 mm.

t/mo t/m.3

Porosité
0.
0

Fd LA Mde CPA

Site de Rüss 2,65 2,73 2,9 12,3 14,2 11,8 -

Un essai au bleu de méthylène (réalisé sur 100 g de 0/0,5 ram)donne V B = 0,26 g.

Il est à rappeler les résultats obtenus dans le cadre d'une étude sur la carrière de

Rüss, sur deux échantillons de diabase microlitique (laboratoire de l'équipement de Strasbourg).

/d
t/m3

ÍS
t/m 3

Porosité Fd LA Mde CPA

Echantillon 1 2,82 2,84 1 10 - 9,7 0,54

Echantillon 2 2,83 2,84 1 12,3 - 10,6 0,54

Il est à noter la qualité moyenne de l'échantillon de diabase et microgranite qui est

classable dans la catégorie B pour les granulats destinés aux travaux routiers.

(LA < 20 - Mde < 15 - CPA> 0,5 norme AF.VOR - NFP 18.321).

Par contre, la qualité de l'échantillon 1 de diabase microlitique est bonne : classa¬

ble en catégorie A (Fd <1 5 Mde <10 CP.^> 0.55 .\'orme Al-N'OR 18.521)

la faible valeur du CPA étant compensée par celle de Fd + Mde-

La qualité de l'échantillon 2 est moins bonne mais encore correcte, (catégorie A)

En conclusion, on peut dire que les diabases ont des qualités géotechniques acceptables

raais que celles-ci sont moins bonnes pour des mélanges avec les microgranites.

4.5. CONCLUSION

La mission de la DR.M: a préconisé une exploitation au niveau de la partie boisée au

sud-est du secteur afin que l'irapact phonique au niveau du hameau de Schwartzbach soit moindre.

./..
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Mais une telle exploitation ne semble pas réalisable car cette zone correspond à des schistes

viséens (cf. planche 5) qui ne peuvent pas fournir de granulats de haute qualité. Une exploi¬

tation au sud-ouest n'est pas aussi envisageable au regard de l'environneraent car elle serait

visible de la vallée, de plus la découverte y serait importante.

Au niveau de la carrière existente, une extension vers l'est ou vers le sud n'est pas

envisageable car les fronts de taille dans ces directions se sont arrêtés au regard de failles

mettant en contact diabase et schistes (cf. planche 5) interdisant toutes extensions (les schis¬

tes ne pouvant fournir de granulat de haute qualité). Les seules possibilités d'exploitation sur

ce site sont soit un surcreusement de la carrière actuelle (le sondage destructif SI ayant con¬

firmé l'existence d'au moins 20 m de diabase en profondeur) soit une extension vers le sud-ouest

en "tranchée" (cf. planche 5). Mais une telle exploitation présente quelques invonvénients :

- il sera nécessaire de déblayer les stériles de l'ancienne exploitation (cf. pl . 5)

- l'existence d'une iraportante épaisseur de diabase n'a pas pu être confirmé par un

sondage destructif car cette zone n'est pas accessible à une sondeuse sans réaliser d'importants

travaux onéreux, de plus l'on peut rencontrer dans cette zone des failles E.W.

- une exploitation éventuelle impliquerait l'installation d'une unité de concassage

au niveau de la carrière existente qui entraînerait des problèmes de nuisance phonique au niveau

du hameau de Schwartzbach.

Il est à noter la volonté des responsables communaux de réouvrir les carrières.

V Site de rothau - fouday

5.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 13)

Ç§rîË Cirey sur Vesouze n° 7-8 au 1/25 000

Ç29r^°u5fË§ projection Lambert zone 1 nord

point moyen

X : 957,5

Y : 93,8

Z : entre 450 m et 590 ra NGF

Commune La Breque

Superficie du site étudié 0,8 km2 , à l'origine 1,85 km2

Site_vierge

Flanc sud-est du Nid des Oiseaux

Accès routier

On y accède par un chemin forestier (sur 1 km) qui rejoint le CD 196 (sur 0,5 km)

d'où on prend le CD 420 qui va vers la plaine d'Alsace.

	... 1

Distance du site à ! Strasbourg ' Saverne | pa"ie°Donon
i i

Sélestat Colmar

Site de Rothau
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Planche 13

SITE DE ROTHAU FOUDAY : LOCALISATION

Zone d'étude
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Voie de cherain de fer à 1 , 5 km

Station la plus proche Fouday (à 3 km) mais station de Rothau (à 5 km) racourcit le

trajet vers Strasbourg de 5 km

Ligne Saales-Strasbourg (capacité 21,6 T/essieu) (cf. ann. 3)

5.2. SITUATION AU REGARD DE L'ENVIRONNEMENT (cf. tableau 2 p. 2)

La mission de la DRAE a demandé de limiter la prospection â la partie sud du périmètre

proposé afin que les utilisateurs de la R.N 240 perçoivent le moins possible l'exploitation.

De plus, afin de préserver le sommet du Nid des Oiseaux, le site devra se limiter au flanc sud-est.

La DRAE a classé le site "envisageable".

Le secteur est situé en dehors de tout périmètre de protection AEP (cf. planche 13).

5.3. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

Le site est couvert de forêt (forêt domaniale du Donon) ; donc si le site était retenu,

il ne toucherait pas une zone à vocation agricole.

Le POS de la commune de la Breque approuvé le 22.11.82. a classé le secteur en zone

boisée et interdit toute ouverture de carrière sur le site.

5.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEMENT

.5.41. Etude géologique (cf. carte géologique au 1/10 000 planche 15)

Le site fait partie du massif volcanique de Schirraeck, il est composé de faciès basi¬

que (diabases spilites) et de faciès acide (kératophyres aphanitiques) . Il est â noter la pré¬

sence de terrain sédimentaire d'âge Couvinien à Givetien un peu plus à l'est du secteur.

Les kératophyres constituent la majorité des af fLeuvements , notamment vers le sommet et

la base du site. De composition siliceuse, ces roches de couleur brun-rouge sont dures, généra¬

lement peu altérées et très diaclasées.

Les diabases sont bien visibles en périphérie oCl elles affleurent en bancs massifs gris
bleu le long de la voie ferrée près de la R.N. ''20 5 droite du départ du CD 96. Elles apparais¬

sent sur le secteur proposé, à mi-pente, le long d'un chemin forestier selon une bande NNE - SSW

présentant parfois des faciès vacuolaires (Spilites vacuolaires).

Les directions des plans de diaclases relevées au sommet du site (lieu dit Nid des Oiseaux)

peuvent être groupées selon deux directions principales (cf. planche 16) :

. N 130° a N 140°

. N 60° à N 70°

et plusieurs directions secondaires : .V 10° , N 40° et N 110°.

5.42. Etude géophysique (cf. planche 17 et 18)

Il a été réalisé 6 sondages électriques :

- 5 sur des kératophyres (SEI, SE2, SE3 , SE4, SE6)

- 1 sur des diabases spilites vacuolaires.

.../...



Planche K

AFFLEUREMENTS TYPES

KERATOPHYRES ET DIABASES

à Rothau - Fouday

Prise de vue (2

KERATOPHYRES

m^wf-23

de vue

DIABASES



Planche 15

CARTE GEOLOGIQUE DU SITE

( d'après rapport Ch. Frey )
Ech: 1/10000

Feuille Cirey sur Vesouze 7-8

KERATOPHYRES

DIABASES SPILITES

Limites du secteur.

KERATOPHYRES

O Limite du secteur proposé

Sens d'exploitation proposé



Planche 16

ROSACE DE FREQUENCE DES DIRECTIONS DES DIACLASES SUR LE

SITE DE ROTHAU - FOUDAY ( Nid des Oiseaux)

5 cm : 15 %



Pla-ijche 17

SITE DE ROTHAU FOUDAY

IMPLANTATION DES SONDAGES ELECTRIQUES

Ech..-1/10000 Feuille Cirey sur Vesouze 7-8

SE : Sondage électrique



Ranche 18

6a en^

N' 269
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. SEI montre une forte résistivité de surface (zone aeree) jusqu'à 2 m. La résistivité

descend ensuite jusqu'à 1100 olims et reste constante, correspondant donc à une roche saine peu
fracturée.

. SE2, SE3, SE4 , SE6 raontrent une forte, voire très forte résistivité de surface (zone

aérée) de 2,5 m à 3,5 ra de profondeur. Puis les résistivités deviennent faibles de 3 ra â 7 ra

(sauf pour SE2 de 3,5 ra à 1 6 m) correspondant à des terrains fracturés humides. Ensuite, elles

remontent à des valeurs de 1500Xira à 2600 O- m correspondant à des terrains peu fracturés.

. SE5 montre une forte résistivité de surface (zone aérée) jusqu'à 2,5 ra. Ensuite, la

résistivité reste constante à 1500 ohms, m correspondant à une roche peu fracturée.

En conclusion, le gisement apparaît assez homogène en profondeur avec néanmoins des zones

fracturées et humides (entre 3m et 16 m).

5.43. Etude des sondages

Ils confirment les résultats des sondages électriques, c'est-à-dire :

Existence d'une roche homogène et saine en profondeur avec cependant localement des zo¬

nes raicrofracturées huraides. Le descriptif des deux sondages mécaniques qui ont été réalisés est

le suivant (planche 19).

51 (en bas du site) (planche 20) .

Après 3,5m d'éboulis, la roche est saine jusqu'au fond du trou (seulement une petite pas¬

se microfracturée et altérée entre 14 et 15 m).

La bonne résistance mécanique de la roche est soulignée par des vitesses d'avancement de

l'outil de forage faibles et constantes (planche 20 bis) , (les zones d'avancement rapides ont été

mises en évidence par une petite flèche) .

52 (en haut du site) (plandhe 21)

Après 2,2 m d'éboulis, la roclie est saine jusqu'à 14 m. Le faciès keratophyre brun-rouge

est moins franc que pour SI à cause des intercalations de diabases qui sont sub-aff leurantes

dans le secteur.

A 14 m, la roche devient très fissurée, laissant le passage à des circulations d'eau. Il

a été très difficile de suivre ensuite l'évolution du forage â cause des effritements de la paroi

du trou et des retombées qui ont entraîné des "bourrages" au niveau de l'outil.

Sur le pas d'avancement, il est possible de voir les faibles vitesses d'avancement, en fin de forage

(planche 21 bis). On a donc une importante fracturation de la roche à partir de 14 m.

5.44. Identification pët rograpliique

"Les kératophyres aphanatiques sont des roches rougeâtres dures, à cassure esquilleuse,

d'aspect saccharoïde où brillent des grains de quartz et de feldspath. L'observation microscopi¬

que montre une structure microlitique subfluidalc avec de nombreux petits grains de quartz et des

baguettes de feldspath. On observe quelques phéno-cristaux de feldspath (orthose) et des minéraux

opaques.

.../...



SITE DE ROTHAU FOUDAY

LOCALISATION DES SONDAGES M E C A N I Q U E S

Zone d'exploitation

S1 et S2 : Sondages destructifs
(E) • Echantillons pour tests

Echelle : 1 / 25 000

Feuille Clrey sur Vesouze n* 7-f
X J > Ï ^â iv : . \

.̂ l ^ ^T \ ! •• K*g

'elle

^y
 M ^"r" \ .•"""""4r

 ' . ^ < Í M ^

K:
ROÎH* i VI

\SII / . - ' 4
• /i ^ ¿y

^«^^^rXl y^F^

wHfr s-^'i^k n T w y4
 «Í I*™-» V

^ ^ < .
. • ^ A ^ ,/

<T-
il»^#R^ÄÄ



PlanchP: 20



PROFlm) VITESSE D AVANCEMENT
- Ul-i	VI

SITE DE ROTHAU -FOUDAY

vitesse d'avancement de

l'outil de forage

( FORAGE SI )

Zone d'avancement rapide

Planche 20bis





Planche 21 bis

PROF VITESSE D AVANCEMENT

SITE DE ROTHAU - FOUDAY

Vitesse d'avancement de

l'outil de forage

( FORAGE S2 )

Zone d'avancement rapide
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Les diabases spilites vacuolaires sont des roches dures, grises, très compactes, d'aspect

saccharoïde avec nombreuses vacuoles regroupées en "enclaves". L'observation microscopique mon¬

tre une texture très fine intersertale , fluidale. Nombreuses vaccuoles vides ou remplies de chlo¬

rite rayonnante, feldspath très fins, minéraux d'altération, minéraux opaques", (rapport SGAL

1979 par Ch. Frey) .

5.45. Etude géotechnique (cf. planche 22)

Une série de tests ont été réalisés au laboratoire du CETE de l'Est sur un échantillon de

keratophyre (cf. localisation planche 19) sur la fraction 6/10 mm.

.
-

3d
t/m3 t/m3

Porosité Fd LA Mde CPA

Site de Rothau-

Fouday
2,60 2,69 3,3 13,4 13,1 6,0

1

0,50

Un essai de bleu de méthylène (réalisé sur 100 g de 0/0,5 mm) donne :

VB : 0,12 g

. La roche est utilisable pour les bétons hydrauliques (norme AFNOR NFP 18-301) car

LA< 40 et Mde <35

. Elle est classable dans la catégorie A des granulats destinés aux travaux routiers

(LA <15 Mde < 10 CPA> 0,55 norme AF.MOR NFP 18 321), la valeur faible du CPA (0,50) est com¬

pensée par celle de IA + Mde dans les limites imposées par la norme

. La valeur du bleu indique que la roche n'est pas susceptible de produire au concassage

des fines argileuses.

5.5. CONCLUSION

L'ensemble des résultats confirme que ce site peut se prêter à une exploitation :

- les qualités géotechniques de la roche sont bonnes

- le giseraent semble assez homogène bien qu'il existe des zones fracturées et humides

en profondeur

- la découverte semble peu importante de l'ordre de 2 à 3,5 m, elle est composée d'éboulis

(cf. étude sondage 543)

- la pente du versant exploitable est forte (30° environ) .

Compte tenu des réserves émises par la DRAE, la superficie exploitable a été réduite à

20 ha, et dans une hypothèse d'une exploitation entre les côtes 450 m et 550 m, on peut estimer

la réserve exploitable à 3 150 000 ra3 soit environ 8,2 millions de tonnes.

Les directions N 130° à N 140 ° , mesurées sur le terrain, suggèrent en absence de toute

autre donnée structurale une exploitation SSW - NNE à partir de la base du site (cf. planche 15).

Il est à rappeler que le site étant vierge et couvert de forêt, la mise en carrière du si¬

te nécessitera un important travail de déf frichement .

./...
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Donc la nature et la qualité des roches, leur raode de fracturation, 1 ' horaogénéîté des

af f leureraents , la pente accentuée du site sont autant de facteurs favorables à une implantation

de carrière sous réserve de continuité du gisement en profondeur (microf racturation , alteration)

Par contre, l'éloignement de ia plaine d'Alsace (Strasbourg à 53 km), la traversée de Schirmeck

et la qualité du paysage sont des facteurs défavorables. De plus, le POS interdit l'ouverture

de carrière dans cette zone.

V Etude comparee des sites du bas-rhin et conclusion

Sur les sites proposés dans le département du Bas-Rhin, il apparaît que le site de Rothau

Fouday est intéressant mais le POS interdit actuellement l'ouverture d'une exploitation, et que

celui de Rüss-Schwartzbach présente un certain nombre d'inconvénients au niveau de l'environne¬

raent. Du fait des contraintes au regard de l'environnement, les sites de Schirmeck et de

Grendelbruch ont du être écartés.

La planche 22 montre que les qualités géotechniques des kératophyres de Rothai-Fouday sont

bonnes tandis que celles des diabases de Rüss-Schwartzbach sont acceptables sauf si elles sont

mélangées avec des microgranites, dans ce cas, elles deviennent médiocres.

La planche 23 indique qie le site de Rothau-Fouday présente l'inconvénient d'être le plus

reculé des sites, il est à noter, par ailleurs, que la carrière de Raon l'Etape ferait concur¬

rence à Rothau-Fouday dans l'hypothèse d'un éventuel débouché au niveau du département des

Vosges.

./...



Planche 22

Qualités Gëotechniques Comparées
des sites du Bas-Rhin

Mde

10

®2

T^
\W77.z

CAT. A

JL	I	L.

10 15 20 L.A

Mde Micro Deval humide

L.A : Essai Los Angeles

X///// Tuf volcanique St. Nabor

Arkoses Douvier

Alluvions silico-calcaires du Rhin

1 ® Rothau-Fouday

2® RiJss- Schwartz bach- Mélange diabase
microgranite

1 A Rüss Schwartzbach - diabase éch. 1

mesure laboratoire de l'équipement de

Strasbourg ( Fd = LA) cf # U5

2A Rüss Schwartzbach - diabase éch 2

mesure Laboratoire de I 'équipement de

Strasbourg ( Fd = LA)cf# UlA

CAT.A Catégorie A pour granulats destinés aux travaux routiers ( L/^^15-Mdej< 10)
Norne Afnor NFP .18.321



TABLEAU PES VISTAÑCES PAR MUTE VES CARRIERES EXPLOITEES

ET VES SITES ETUVJES A QUELQUES VILLES

BAS- RHIN

STRASBOURG SAVERNE

Carrière de St. Nabor

Carrière Douvier

Site de Grendelbruch

Site de Russ-Schwartzbach

Site de Schirmeck

Site de Rothau-Fouday

46 km

40 km

I I ; distance la plus courte

( ): distance la plus longue

36 km| |43 k

51 kra

45 km

43 km 48 km

50 km 56 km

(53 km) (58 km)

SARRElîOURG

km)
/erne

SELESTAT COLMAR

(70 |24 km |46 km(
par Sa^

53 km 53 km 75 km

par. le Donon par Molsheim par Molsheim

59 km 47 km 68 km

par le Donon par Molsheim par Molsheim

56 km 50 km 72 km

par le Donon par Molsheim

57 km

par Molsheim

79 km|49 "km]
par le Donon par Molsheim par Molsheim

54 km (59 km) (81 km)
par le Donon par tunnel de Ste Marie- par tunnel de Ste Marie

aux--Mines

(60 km)
par Molsheim

aux -Mines

(82 km)
par Molsheim
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PARTIE III : SITES DU HAUT-RFIN



I Introduction

Les sites proposés dans le Haut-Rhin ont une dispersion géographique assez iraportante

Ccf. situation au 1/200 000 annexe 2) et présentent des roches différentes (grès, ignimbrites,
latites, grauwacke. . .) et ils n'avaient jamais fait l'objet d'une étude auparavant de la part

du SGAL. Certains de ces sites ont des carrières soit abandonnées, soit exploitées momentané¬

ment, les autres sont vierges.

Les huit sites proposés étaient :

- Lautenbach

- Rimbachzell

- Wilier sur Thur

- Voegtlinshoffen

- Lautenbachzell

- Jungholtz

- Bitschwiller les Thann

- Lauw

Le site de Lautenbach a été écarté lors de la réunion du 21 juillet 1982 (tableau 1 p.2 )

du fait de la qualité paysagère du site et donc aucune observation n'a été faite sur ce site.

Les sites de Rimbachzell et Wilier sur Thur ont été maintenus mais avec un complément

d'information au regard de l'environnement. Ils ont été éliminés suite â l'avis défavorable de

la raission sur le terrain du 05.08.82 de la DRAE, aucune étude complémentaire n'a été réalisée.

Suite aux premiers résultats (étude géophysique, géologique et essai géotechnique) deux

sites se sont avérés négatifs en raison de la nature de la roche :

- Lautenbachzell (roche altérée)

- Voegtlinshoffen (roche fragile)

Les investigations complémentaires ont donc été interrompues sur ces sites.

Des travaux complémentaires ont été réalisés, en fonction des possibilités sur les trois

sites parraissant les plus intéressants.

II Site de lautenbach

2.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 24)

- Ç?ÏÎË Munster n° 7 - 8 au 1/2S iXXi

. Coordonnées : projection Lambert zone II étendue

point raoyen

X : 959,2

Y : 2.339,0

Z : entre 430 ra et 600 ra \GF '

. Commune Lautenbach sur le versant ouest du vallon du Grosse Sulzbach

. Superficie du site proposé : 10 ha

. Site vierge

. Accès routier

A partir d'un chemin forestier situé de l'autre côté du ruisseau.

.../..



Planche 24

SITE DE LAUTENBACH : LOCALISATION

Site de Lautenbach

Périmètre de protection pour A E P

# Source captée pour A E P

¥ Source captée pour AEI. AEA

Echelle : 1/25 000 Feuille de Munster n"7-8
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On accède au CD 450 qui rejoint la plaine d'Alsace. Traversée de Lautenbach. Buhl et
Guebwiller à 9 km.

^SCSS-fErrovi^ire

Station la plus proche Buhl (à 6 km) traversée de Lautenbach et Buhl - ligne de Buhl-
Bollwiller (capacité 20 T/essieu ; cf. annexe 3).

2.2. SITUATION AU REGARD DE L'ENVIRONNEMENT (cf. tableau 2 p. 2)

La mission de la DRAE l'a classé "plus difficile" du fait de l'impact sur le paysage (vi¬

sible du CD 430) .

Le site est en dehors de tout périmètre de protection pour l'AEP (cf. planche 24).

2.3. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

Le site est recouvert de forêt et il est sur un versant faisant face à la route. Une ex¬

ploitation n'aurait aucun impact sur une zone à vocation agricole. Le POS n'a pas été publié.

2.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEMENT

2.41. Etude géologique

Etant donné que le site a été écarté lors de la réunion du 21 juillet 1982, aucune étude

géologique n'a été réalisée sur ce site. Mais la carte géologique (cf. agrandissement de la car¬

te géologique de Munster site de Lautenbachzell, planche 37) indique la présence de grauwacke

recristallisé sur une épaisseur supposée de 100 m.

2. 42. Etudes géophysique, des sondages et géotechnique

Le site ayant été écarté lors de la réunion du 21 juillet 1982, aucun travail complémen¬

taire n'a été réalisé sur ce site.

2.5. CONCLUSION

Lors de la réunion du 21 juillet 1982, ce site avait été écarté du fait de l'impact qu'il

aurait sur l'environnement.

III Site de rimbachzell

3.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 25)

Çartf Munster n" 7-8 au 1/25 000

. Coordonnées projection Lambert zone II étendue

point moyen

X : 962,5

Y : 2333,4

Z : entre 400 m et 550 m NGF

. Commune Rimbach près de Guebwiller, lieu dit Kraftwald - à la sortie du village de

Rimbachzell (400 m du centre)

. Flanc sud-est du Rehbrunnenkopf



Planche 25

SITE DE RIMBACH ZELL : LOCALISATION

7/äL Zone d'étude

Echelle : 1/25 000 Feuille de Munster n* 7-8

Périmètre de protection pour A E P • Source captée A E P
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Superficie du site étudié : environ 18 ha

Site vierge

Site à 100 m du CD 5 par chemin forestier (passage du ruisseau Rimbach par un pont.

Pour rejoindre la plaine d'Alsace (N 83 à 8 km) prendre le CD 5 puis le CD 430.

Traversée de Jungholz et Soultz.

Distance du site à l Mulhouse Colmar Guebwiller Thann Altkirch

Site de Rimbachzell 26 km 33 km 9 km 22 km 41 km

Station la plus proche : Soultz (6 km)

Traversée de Jungholtz et Soultz

Ligne Buhl-Bollwiller (capacité 20 T/essieu - cf. annexe 3)

3.2. SITUATION AU REGARD DE L'ENVIRONNEMENT (cf. tableau 2 p.'''

Le site a été classé à proscrire car il détruirait un paysage de qualité, étant près du

village pittoresque de Rimbachzell et visible du CD 5. De plus, il présenterait des nuisances

phoniques au niveau du village.

Le secteur est en dehors de tout périmètre de protection pour l'AEP (cf. planche 25).

3.3. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

Pas de POS publié.

Le périmètre touche exclusivement une zone de futaie (hêtres, érables...) accompagnés

d'arbustes.

3.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEMENT

3.41. Etude géologique

3.411. Çarte_géologigue (cf. agrandissement au 1/25 000 planche 26)

L'examen de la carte géologique au 1/50 000 de Munster montre que les terrains du secteur

sont d'âge viseen supérieur et font partie de la série de Thann (complexe volcano-sédimentaire

inférieur). Ils sont constitués de coulées latitiques â texture porphyrique. Les latites et les

coulées latitiques de la série de Thann font un arc de cercle de Buhl (au nord) au Thierenbachkopf

(au sud). A l'ouest, on a des labradorites associées â des faciès latitiques du Demberg, et â

l'est l'unité de Ste Anne (complexe volcano-sédimentaire supérieur de la série de Thann) composée

de rhyolite, ignimbrites et de tufs rhyolitiques.

3.412. Carte des affleurements (cf. planche 27)

Le site ayant été écarté, il n'a pas été réalisé une étude détaillée de la géologie du

secteur mais seulement la vérification de la carte du 1/50 000 ( 3411) sur quelques points du

périmètre.

./.



Planche 26

SITES RIMBACHZELL ET JUNGHOLTZ

CARTE GEOLOGIQUE
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Planche 27

SITE RIMBACHZELL

CARTE DES AFFLEUREMENTS

Carte de Munster 7-8 au 1/25000

| 1 Limite du secteur proposé

2 Affleurement observé ( prise de mesures des diactases

avec numéro cité dans le texte
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Au niveau du point I,- la roche affleure sous forrae d'un enserable de rochers visibles du

petit pont, la patine est brune et les plans de fracture nombreux. Le long du chemin, entre

les points 2 et 3; elle affleure au niveau du talus, la patine devient de plus en plus rougeâ¬

tre et il apparait des taches blanches lorsqu'on remonte vers le point 3. Entre les deux points,
il existe une zone très diaclasie aux points 2 et 5, elle affleure en banc massif fracturé.

3.413. Fracturation

La rosace de fréquence des directions dc diaclases (cf. planche 28) montre trois direc¬

tions privilégiées :

. N 0° à N 20°

. N 90° à N 100°

. N 110° à N 130°

Certaines de ces directions se retrouvent dans les failles environnantes (N 90 pour la

faille affectant l'est du secteur et N 10 pour la faille située au sud-est du secteur - cf.

planche 27 ).

5.42. Etude géophysique

Le site ayant été écarté, aucune étude géophysique n'avait été prévue sur ce site.

3.43. Etude des sondages

Le site ayant été écarté, aucun sondage n'avait été prévu sur ce site.

3.44. Identification pétrographique

Le site ayant été écarté, aucune étude microscopique ( lame nance) n'avait été prévue.

Macroscopiquement, au niveau du point 1 (cf. planche 26) nous avons des coulées latiti¬

ques et entre les points 2 et 3, ces couleurs latitiques deviencnt porphyriques (phéno- cristaux

de plagioclase de teinte blanc verdâtre) .

3.45. Etude géotechnique

Aucun essai n'a été prévu sur ce site. Mais les qualités gétechniques doivent être satis¬

faisantes, par analogie avec les résultats obtenus à .Jungholz (6.4.4.) où les terrains sont
de raême nature.

3.5. CONCLUSION

Etant donné les problèmes que poserait une éventuelle exploitation sur l'environnement,

il a été décidé, lors de la réunion du 22.07.82., d'écarter ce site, ceci a été confirmé par la

mission de la DRAE du 05.08.82.

IV Site de willer sur thur

4.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 29)

L-9ÏÎ2 Thann n° 5-4 au 1/25 000

.../.



Planche 28

ROSACE DE FREQUENCE DES DIRECTIONS DES DIACLASES SUR LE

SITE DE RIMBACHZELL

5 cm : 10 %



Planche 29

SITE DE WILLER-SUR-THUR : LOCALISATION

m//. Zone d'étude

Echelle : 1/25 000 Feuille de Thann n " 3 - A

Périmètre de protection pour A E P

# Source captée • Forage A E P

O Source non captée -S- Forage non AEP

c - * # • ; / • ' »* f t£¿ .



C9°E^2D2tE§ projection Lambert zone II centrale

point moyen

X : 954,5

Y : 327,5

Z : entre 420 ra et 500 m NGF

. Commune Willer sur Thur, lieu dit Obersaege

Ei?UÇ ^^^ '^^ l'Oberfeld

§yEerfi£ÍE ^^ site étudié : environ 6 ha

Ç§EEitîS abandonnée existante sur le site

. Açcès_routier

Site le long du CD 13 BVI â 2 km au nord de Willer sur Thur

On accède à la plaine d'Alsace par la RN 66 - Traversée Willer sur Thur, Bitschwiller les

Thann, Thann (difficile) et Vieux Thann.

Distance du site à Mulhouse Colmar Guebwiller Thann Altkirch

Site de Willer/Thur 28 km 52 km 27 km 7 km 33 km

Station la plus proche : Willer sur Thur (2 km) traversée du village.

Ligne de la vallée de Thann Kruth-Lutterbach (capacité < 20 T/essieu - cf. ann. 3)

4.2. SITUATION AU REGARD DE L'ENVIRONNEMENT

Le site est hors du village au niveau d'une carrière dont le bail d'exploitation a été

résilié par le loueur , il y a peu de temps. De plus, il est à proximité d'un terrain de camping

(de l'autre côté du CD 13) ce qui est incompatible avec une exploitation (bruit, poussière,

circulation...). La mission de la DRAE l'a classé "plus difficile" (cf. tableau 2 p. 2 ) car

il aurait pour incidence de supprimer le camping et provoquerait des problèmes de nuisance pho¬

nique et de circulation lié à la traversée de Willer sur Thur.

Le secteur est en dehors de tout périmètre de protection pour l'AEP (cf. planche 29).

4.3. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

Le POS approuvé le 17.08.82 interdit l'implantation de carrière sur ce site.

L'extention de la carrière existante toucherait des taillis de feuillus et n'aurait au¬

cun impact sur une zone à vocation agricole.

4.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEMENT

4.41 . Etude géologique

4.411. Carte_géologique (cf. agrandissement au 1/25 000 planche 30)

L'examen de l'esquisse de la carte géologique au 1/50 000 de Thann (à paraître) indique

que les terrains du secteur, d'âge viseen inférieur, font partie de la série d'Oderen. Ces ter¬

rains se retrouvent à l'ouest et au sud. Au nord, affleure le massif de granite â biotite de

../...



Planche 30

SITE WILLER- SUR -THUR

+ 7 " + Í > V &''\>$3&*=^°tc ••:/> y\*. X,

Agrandissement au 1/25000 de l'esquise de la cartG géologique de

Thann ( 1/50000) à para,tre
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Formation volcano - séd i ment aire

indifférencier

Faille



Goldbach et à l'est la série de Thann - Giromagny (viseen supérieur).

4.412. Çarte_des_aff leureraents (cf. planche 31)

Le site ayant été écarté, il n'a été réalisé une étude détaillée de la géologie. Deux

aff leureraents ont été vus. Tout d'abord l'ancienne carrière (point 1) où la roche affleure sous

forme d'une falaise (ancien front de taille) d'une dizaine de mètres, où de nombreux plans de

fracture sont visibles. Puis tout le long du CD 15 (point 2) elle affleure sous forme de rocher

formant un talus, là aussi elle est fortement fracturée.

4.413. Fracturation

La rosace des fréquences des directions (cf. planche 32) montre que les diaclases ont une

direction majeure N 0° à N 80° (78 % âcF diaclasesj . n est à noter que la direction N 0° à N 20°

représente 28 % des diaclases.

4.42. Etude géophysique

Le site ayant été écarté, aucune étude géophysique n'avait été prévue.

4.43. Etude des sondages

Le site ayant été écarté, aucun sondage n'avait été prévu sur ce site.

4.44. Identification pétrographique

Le site ayant été écarté, aucune étude microscopique (lame mince) n'avait été prévu.

4.45. Etude géotechnique

Le site ayant été écarté, aucun essai n'a été prévu sur ce site.

4.5. CONCLUSION

Lors de la réunion du 21 juillet 1982, ce site avait été écarté en raison du problème

d'accès et de la nécessité de supprimer le camping.

Les élus locaux insistent sur la proximité du terrain de camping, mais sont favorables à

l'implantation d'une telle industrie sur le territoire de la commune.

V Site de vqegtlinshoffen

5.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 33)

Ç§IÎÊ ^'euf Brisach n° 1-2 au 1/25 000

. Coordonnées projection Lambert zone II étendue

point moyen

X : 967,6

Y : 2347,4

Z : entre 440 m et 530 m NGF

CSIÜÜUÜ? Voegtlinshoffen

'^'i nivsau des falaises rougeâtres qui dominent la Plaine d'Alsace

.../...



Planche? 31

SITE WILLER-SUR-THUR

CARTE DES AFFLEUREMENTS

Carte de T h a n n n*3-¿ au 1/25000

| I Limite du secteur proposé

2 Affleurement observé ( prise de mesures des diaclases

^ avec numéro cité dans le texte



Planche 32

ROSACE DE FREQUENCE DES DIRECTIONS DES DIACLASES SUR LE

SITE DE WILLER -SUR -THUR

5 cm : 15 %



Planche 3J

SITE DE V0EGTL1NSH0FEN : LOCALISATION

Y//// Z O N E D'EXPLOITATION

(D : EchantiUonage

Echelle: 1/25000 extrait de la carte de Neuf-Brlsach n *1 -2

VUE DE LA PLAINE, AU PIED DU VIGNOBLE



§yEEEfÍ9Í5 '^^ site étudié : environ 18 ha

. Carrière moraentanément en exploitation sur le site

. Accôs_routier

On accède à la carrière par un chemin de terre durant 500 m (forte pente) qui passe à

proximité du Centre de Rééducation de Murbach, le chemin est biturainé ensuite jusqu'à

Voegtlinshoffen (à 1 km). Ensuite, par le CD 1 (route touristique du vin) on rejoint

la RN 83 (à2 km). Traversée difficile de Obermorschwihr .

Distance du site à Mulhouse Colmar Guebwiller Thann

r- -

Altkirch

Site de

Voegtlingshoffen 38 km 11 km 20 kra 3 6 kra 56 km

(300 m).

. -Accès ferroviaire

Station la plus proche : Herrlisheim près Colmar (à 4 kra) - traversée d 'Obermorschwihr

Ligne Strasbourg - Mulhouse (capacité de 23 T/essieu cf. annexe 5)

5.2. SITUATION AU REGARD DE L'ENVIRONNEMENT

Le site est loin du village (plus de 1 km) mais il est au dessus du centre de Murbach

Actuellement, la carrière est très visible de la RN 85.

La raission de la DRAE a classé ce site "envisageable" (cf. tableau 2 p. 2 ) â condition

de l'exploiter dans des proportions- limitées (à définir) et de prendre en compte la proximité du

Centre de Rééducation.

Le secteur est en dehors de tout périmètre de protection pour l'AEP.

5.3. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

- Le POS a été publié le 11.12.79, il permet une extension de la carrière dans la partie

nord du secteur mais pas vers le sud

- L'extension de la carrière toucherait une forêt de taillis et n'aurait aucun impact sur

une zone à vocation agricole.

5.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEMENT

. Etude géologique

5.411. Carte géologique (cf. agrandissement au 1/10 000 planche 34)

L'étude de la carte géologique au 1/50 000 dc Neuf Brisach raontre que le site est dans le

champ de fractures de Guebwiller. Les terrains sont d'âge Buntsendien raoyen et supérieur (Trias)
ils sc composent de :

- grès vosgien (100 m d'épaisseur) : grès silicifiés

- poundingue de Ste Odile (1 5 à 20 m d'épaisseur) : grès riche en galet de quartz blanc

et de quartzite rose

.../...



I SITE VürGTLlNSHOFEN
Planche 34

CARTE GEOLOGIQUE AU 1/10000

Agrandissement de la carte géologique de Neuf-Bnsach au 1/50000
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Faille masquée ou supposée
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- couche interraédiaire (40 m d'épaisseur) : grès riche en galet de quartz blanc et de

quartzite rose

- grès à Voltzia (10 à 15m d'épaisseur).

Il est à noter l'affleurement de basalte à néphéline à la côte 576.

La faille N-S de Murbach passe à l'est du secteur et elle marque la rupture de pente

entre les collines sous-vosgiennes et la plaine d'Alsace.

5.412. Affleurement

Le front de taille de la carrière, d'environ une quarantaine de raètres, présente une

succession de banc de grès rouge ; partant de la base de la carrière, les dix preraiers mètres

les bancs sont métriques et peu fracturés, puis on a un banc d'une dizaine de mètres peu frac¬

turés suivi d'une zone de 5 mètres environ beaucoup plus fracturés, au sommet de la carrière les

10 derniers raètres semblent peu fracturés. Il est à noter un interbanc d'une vingtaine de centi¬

mètres à 4 - 5 raètres de la base de la carrière, bien visible dans la partie sud de celle-ci,

il est composé à sa base d'un poundingue puis d'un grès lité violet et blanc devenant franche¬

ment blanc et succharoîde.

5.413. Fracturation

La rosace de fréquence des directions de diaclases (cf. planche 55) montre deux direc¬

tions majeures :

. N 10° à N 50°

. N 120° à N 140°

Ces directions correspondent à celles des failles que l'on trouve à l'ouest et au sud du

secteur (cf. planche 54).

5.42. Etude géophysique

Aucune étude géophysique n'avait été prévue sur ce site.

5.43. Etudes des sondages

Aucun sondage n'avait été prévu sur ce site.

5.44. Identification pétrographique

A l'affleurement, il a été noté la présence de 5 types de roches

- grès vosgien

De couleur rouge raais en réalité finement lité (succession de lit milimétrique rosé

et rouge), constitué de grain grossier de quartz ( 0 0,1 mm environ) blanc dans un ciment si¬

liceux soit rosé, soit rouge (présence d'''®"^tite >.

- poudingue

Grès riche en galets roulés de quartz blanc et gris, (2 cm â 5 cm) ainsi que quelques

galets roulés de lydiennes noires.

.../...



Planche 35

ROSACE DE FREQUENCE DES DIRECTIONS DES DIACLASES SUR LE

SITE DE VOEGTLINSHOFEN

5 cm: 30%
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Le grès grossier formant la raatrice, est constitué de grain de quartz et le ciment rouge
est silico- ferigineux.

~ grès_sacçharoide_blanc

Ce grès est composé de grain de sable grossier avec un ciment siliceux.

Il a été réalisé au laboratoire du CETE de l'Est une lame mince. L'examen au microscope
polarisant par l'Institut de Géologie de Strasbourg est le suivant :

VOEGTLINSHOFFEN : grès arkosique

. éléments détritiques : - quartz à auréole de nourrissage

- plagiocluses

- quelques tourmalines

. ciment quasi inexistant à cause du nourrissage des quartz composés de fines

particules de quartz et quelques micas blancs.

5.45. Etude géotechnique (cf. planche 61)

Une série de tests ont été réalisés au Laboratoire du CETE de l'Est sur un échantillon de

grès provenant de la carrière (sur la fraction 6/10 mm) (cf. localisation planche 53).

-^ ^' ' Mde
t/m5 t/m5 Porosité ; Fd . LA : "''^

% ; ;

CPA

Voegtlinshoffen , 2.65 , 2.66 1.1 , 20.7 ¡ 20.7 ', 5.5 0.55

Un essai au bleu de raéthylène (réalisé sur 100 g de 0/0,5 mm donne V B : 0.6 g

. La masse volumique apparente (2.6?/m5) est à coraparer à celle du quartz (2.65)

. Il est à remarquer la bonne correlation, la résistance à la fragmentation par chocs

et celle dynamique (Fd = LA = 20.7).

. La roche est utilisable pour les bétons hydrauliques (Norme AFNOR NFP 18.501) car

LA = 20. 7 < 40 et Mde = 5.5 <3S.

. Elle est classable dans la catégorie B des granulats destinés aux travaux routiers

(LA<20 - Mde<15 - CPA>0.50. Norme AFNOR NFP 18.521) la valeur faible de Mde com¬

pensant celle du LA.

. La valeur du bleu et l'examenr de la lame mince indique que la roche n'est pas sus-

cesptible de produire au concassage des fines argileuses.

Actuellement la roche est utilisée comrae enrochement pour la rectification des cours

d 'eau.
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5.5. CONCLUSION

La qualité esthétique de la pierre, sa bonne résistance â l'usure (Mde) et sa bonne

aptitude à se polir (CPA) conviennent à 1 ' ustilisation sous forme de pierre de taille ou de

pavé. Mais sa résistance médiocre à la fragmentation exclut son util isation en technique rou¬

tière, du raoins pour les voies à grande circulation. Par contre, on peut l'utiliser pour les
bétons hydrauliques.

VI Site de Lautenbachzell

6.1 SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 56)

Ç?IÎ? Munster n° 7-8 au 1/2 5000

. Coordonées projection Larabert zone II étendue

point raoyen

X : 960.5

Y : 2557.5

Z : entre 450 ra et 550 m NGF

. Commune Lautenbachzell au dessus du lieu dit Geffenthal

. Flanc est du Hittsatte

§yEÊîfi^i^ 'i" site étudié environ 8 ha

. Site vierge

^ÇEl5_^°yÎiÊE

On y accède à partir de Lautenbachzell d'abord par une route goudronnée qui traverse

un lotissement (500 ra) puis par un cherain forestier (500 m). On rejoint la plaine d'Al¬
sace par le CD 450. Traversée de Lautenbachzell (difficile) , Buhl (difficile) Guebwil¬

ler (difficile) .

;Distance du Site à Mulhouse Colmar Guebwiller Thann Altkirch

isite de Lautenbach- ^^ ^^ ^^ ^^ \ g ^^ 29 km 48 km
zell I

i	:	'.

. Accès ferrovière

Station la plus proche : Buhl (6km) traversée de Lautenbach et Buhl.

Ligne Buhl-Bollwiller (capacité <20 T/essieu cf. annexe 5)

6.2. SITUATION AU REGARD DH L'ENVIRONNEMENT (cf. tableau 2 p. 2)

Le site est isolé, mais la partie nord du secteur est au dessus d'un lotisseraent de plus,

elle est visible sur 500 m du CD 430. La mission de la DR/1; l'a classé comme site "plus diffici¬

le". Elle a soulevé le problème de l'accès (traversée de Buhl difficile...) et l'irapact phonique

de la future exploitation à étudier plus en détail.

Le secteur est en dehors de tout périmètre de protection pour l'AEP (cf. planche 36).

... -s . ~

6.3. SITU.ATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

- Pas de P.O. S. public, ni de site protégé.

- Le site fait partie dc la Forêt Domaniale de Guebwiller, mais à cet endroit elle est

constituée dans la partie sud de taillis de sapins et de feuillus st dans sa partie .nord d'une,

forêt de sapins. Une exploitation n'aurait donc aucun impact sur une zone à. vocation agricole.

-/.
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6.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEME.NT

6.41. Etude géologique

6.411. Çarte_géologigue (cf. agrandissement au 1/25000 planche 57)

L'examen de la carte géologique au 1/50 000 de Munster montre que les terrains du sec¬

teur font partie de la série du Markstein d'âge viseen (indiférencié) que l'on retrouve à 1'

ouest. Au nord et au sud-ouest l'on a des massifs de granite porphyroîdeà biotite. A l'est,

l'unité de Munster Aeckerle Ebeneck (rataché à la série d'Oderen Viseen inférieur).

6.412. Çarte_des_aff leureraents (cf. planche 58)

La roche affleure principalement le long du chemin forestier(de 1 à 2) à la base du

secteur dans la partie nord. Il est à noter un affleurement à mi-pente (5) et quelques uns le

long du chemin (4) dominant le secteur au sud. Vers le centre du secteur (entre 1 et 3) elle

se présente surtout en éboulis ; le long du chemin à la base du secteur (entre 1 et 2) et sur

celui au dessus du secteur (4), elle se présente sous forme de rochers très diaclases de cou¬

leur gris foncé â brun.

Sur tout le secteur il n'a été noté la présence que de grauwackes

6.413. Fracturation

La rosace des fréquences des directions (cf. piache 39) est assez uniforme ce qui tra¬

duit l'hétérogénéité de la fracturation mais il existe plusieurs directions plus fréquentes :

.N 0° à N 30° (25%)

.N 40° à N 60° (17'.)

.N 80° à N 95° (101)

.N 110° à N 130° i^^%

.N 140° à N 170° (17°6)

6.42. Etude géogh^sigue

Six sondages électriques ont été réalisés sur le site (cf. planche 36)

Tous ces sondages ont été réalisés sur des grauwackes plus ou moins diaclases en sur¬

face (cf. planche 40).

SEI, SE3 et SE5 présentent des valeurs de résistivités très faibles (inférieur à 1000 ohms. m)

la roche est donc très fracturée et altérée à ces endroits. Il a été noté qu'à l'affleurement

la roche est très diaclasée.

SE2, SE4 présentent des valeurs de résistivités faibles (1500 à 2000 ohms.'") en surface

jusqu'à 3.5 m pour SE2 et 10 m pour SE4 puis devenant trèsfaibles ici, la roche, doit être

moins diaclasée m surface mais ensuite très fracturée en profondeur.

SE6 présentent une valeur élevée de résistivités jusqu'à 5 m devenant faible au-delà :

Donc on a une roche plus massive en surface (ce qui a été observé à l'affleurement) puis en

profondeur on a une zone altérée et fracturée. Ces résultats peu encourageants montrant fue la

roche est très fracturée et altérée sauf dans la partie nord en surface sur .éniiron 5 m, ont

entraîné l'abandon d'investigations sur ce site.

.../...
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6.43. Etudes des sondages

Il était prévu un sondage destructif à 25 m et un carotté à 20 m, raais au vu des ré¬

sultats de la géophysic|ue , ils n'ont pas été réalisés.

6.44. Identification pétrographique

Ce sont des grauwackes vert sorabre avec des grains de quartz, et feldspath, le ci¬

ment étant siliceux et chloriteux.

Il a été réalisé au laboratoire du C.E.T.E. de l'Est, une lame mince. L'examen au

microscope polarisant par l'institut dc Géologie de Strasbourg est le suivant :

Lautenbachzell : grès arkosique

- éléments détritiques : quartz à auréole de nourrissage plagioclases nombreux altérés

à 50 % en argile. Un peu de biotite.

- ciment : à petits grains de quartz et d'argiles et quelques actinotes fibreuses.

6.45. Etude géotechnique (cf. planche 61)

Deux tests géotechniques (essai Los Angeles et Micro Deval humides) ont été réalisés

au laboratoire du C.E.T.E. de l'Est sur un échantillon de grauwacke provenant de la zone la moins

diaclasée du secteur (sur la fraction 6/10 mm) (cf. Localisation - planche 55), afin de conclure

sur le qualité géotechnique de la roche.

Les résultats sont : LA = 10.5

Mde= 10.6

La roche est classable dans la catégorie B des granulats destinés aux travaux routiers

(LA< 20 Mde=s:i5 Norme AFNOR NPF 18.521) mais il est à rappeler que l'échantillon a été pré¬

levé dans la zone la raoins altérée et Eracturée.et donc peu représentatif.

6.5. CO.NCLUSION

Etant donné les résultats géophysiques (roche fracturée et altérée en profondeur et en

surface sur la plus grande partie du secteur) et les données géotechniques( roche fragile) le site pa¬

raît ne pas présenter les qualités requises pour une éventuelle exploitation. Surtout que la

partie présentant un intérêt (partie nord du secteur) est restreinte et située au dessus d'un

lotisseraent. De plus, il est à rappeler qu'au regard de l'environnement le site présente certains

inconvénients (visible du CD 450, proximité d'un lotisseraent, problème de nuisance phonique).

VII Site de Jungholtz

7.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 41)

. Carte : Munster n° 7 et 8 au 1 2 5 000

. Coordonnées : projection lambert zone II étendue point moyen

X : 961.5

Y : 2352.5

Z : entre 420 m et 580 m .S'GF

. Commune : .Jungholtz - Vallée de Lautenbaechler

. Flanc nord du Thierenbachkopf

.../...
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Site vierge

Superficie du site étudié environ 12 ha

.Accès routier

On y accède S partir de Jungholtz (à 3 km) d'abord jusqu'au centre Sainte Anne (à 1.5km)

par la CD 5V, puis par un chemin forestier.

On rejoint la plaine d'Alsace du Jungholtz par la D51. Traversée de Jungholtz et de

Soultz .

Distance du

site à

Mulhouse Colmar Guebwiller Thann Altkirch

Site de Jungholtz 27 km 34 km 10 km 25 km 42 km

^ccës_ferroviaire

Station la plus proche : Soultz (7km)

Ligne Buhl-Bollwiller (capacité 20T/essieu cf. annexe 5)

(Traversée de Jungholtz et Soultz) .

7.2. SITUATION AU REGARD DE L'ENVIRONNEMENT

Le site a été classé par la mission de la D.R.A.E. "plus difficile". Elle a rais l'ac¬

cent sur la proxiraité de la raaison de repos et sur les problèmes de nuisances phoniques qui

s'en suivent. Une étude accoustique (cf. annexe 4) a été réalisé sur le site par le laboratoire

du C.E.T.E. de l'Est ; elle montre que l'impact phonique au niveau de l'établissement sera qua¬

siment inexistant. Mais le problème de lévacuation des raatériaux (bruit et circulation) reste en-

fier. A noter l'existence d'un périraètre de production éloigné pour AEP situé au S.W. du secteur

(cf. planche 4) .

7.5. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS 4f

Le P. O.S. modifié le 21.5.1979 rejette 1 ' imnlantation d'une carrière. Une exploitation

éventuelle toucherait une futaie de résineux donc n'aurait aucun impact sur une zone à vocation

agricole. Il existe un captage d'eau potable à 1 km â l'ouest et deux autres au-dessus du sec¬

teur, au sud-ouest, le périmètre dc protection ] im.ite Ja zone étudiée au sud-ouest.

7.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEMENT

7.41. Etude géologique

7.411. Carte_géqlogigue ( cf. agrandissement au 1/25 000 planche 42)

Les conditions géologiques du secteur sont comparables à celles du site de Rirabachzell

(cf. 3 4 11;.

7.412. Carte_des_aff leureraents (cf. planche 45)

Les affleurements ont été surtout observé dans la partie est du secteur au niveau du

cherain dominant le site, sur 250 ra (entre I et 2) et celui cn contre-bas sur 200 m (entre 3 et

4). Une série d'affleurement est aussi visible parmi les éboulis sur la pente entre les deux

chemins toujours dans la partie Est (entre 3 et 4). Dans la partie Ouest, pratiquement aucun

affleurement n'a été repéré coopté quelques blocs ne semblant pas être on place.

./. .
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.A l'affleurement la roche est brune, et se présente en banc massif fracturé devenant plus en

plus diaclasé vers l'Ouest.

7.415. Fracturation

La rosace des fréquences des directions (cf. planche 44) montre que les diaclases pré¬

sentent une direction majeure N 120° à N 160° (55 % des mesures) mais trois autres directions

serablent être fréquentes.

. N 10° à N 50° ( 10Î des mesures)

. N 40° à N 60° ( 14.5"6 des raesures)

. N 80° à N 100° (15Ï des raesures)

7.42. Etude Géopliysique

Il a été réalisé sept sondages électriques sur l'ensemble du site (cf. localisation

planche 41). Ils sont localisés dans la zone où il n'existe pas d'affleurement. Tous indiquent

de faibles résistivités (inférieur â 1200ohms.in) (cf. planche 45).

Ceci peut être expliqué par :

- une grande épaisseur de recouvrement (confirmé en partie par les sondages)

- une altération et fracturation importante de la roche en profondeur, avec présence

d ' eau.

Mais ces résultats ne peuvent pas nous indiquer la profondeur de la roche dans toute

la partie Ouest du site.

7.45. Etudes des sondages

Il a été réalisé quatre sondages à la tarière et- un destructif sur le site (cf. planche 41)

Les coupes des sondages SI et S2 (cf. planche 46 et 47) montre que la découverte est importante

(au moins 10 m) sur toute la partie Ouest du site.

Le sondage S4 (cf. planche 48) montre une découverte moins importante (5m) .

Le sondage SS (cf. planche 49) indique un recouvrement d'un metre quatre vingt, suivi

d'une zone fracturée jusqu'à 3.5m où l'on a atteint la roche saine qui l'est au moins sur 7 m

(profondeur totale 10.3 m). La coupe du sondage S 3 (cf. planclie 45) est à rapprocher de celle-
ci, où l'on constate un refus à 0,6 m.

7.44. Identification pétrographique

On est en présence d'une roche volcanique brune à rouge avec des phénocristaux de felds¬

path altérés et quelques ferromagnésiens. u s'agit de latite porph>TÍque.

Deux lames minces ont été réalisées au laboratoire du C.E.T.E. de l'Est. L'examen au

microscope polarisant par l'Institut de Géologie de Strasbourg est le suivant :

- Phénocristaux : - plagioclases remplacées à 60 - 70 "ô par des argiles un peu de chlo

rite et beaucoup d'épidote.

- clinopyroxène remplacés à 100 » par une association chlorite et épidote.

- Mésostases : microlite de plagioclases transformés â 60 'i en minéraux argileux et ci

mentés par un ancien verre dévitrifié (?)
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pigmentés d'oxyde de fer. Quelques plages de chlorite d'épidote et de

calcite.

- Amydales : remplies d'argiles et chlorite,

vacuoles

JUNGHOLTZ (Lame 2) Lave porphyrique.

- Phénocristaux : - plagioclases remplacées à 60 % par des argiles, un peu de chlorite,

un peu d'épidote.

- Mésostase : - microlites à microbites de plagioclases transformés à 60 % en argiles,

à plages de calcite et mouchetures d'épidote.

- Vacuoles-amydales : - remplies d'argiles et de chlorite.

7.45. Etude géotechnique (cf. planche 61)

Une série de test ont été réalisés au laboratoire du C.E.T.E. de l'Est sur un échantillon

de lave jxirphyrique (sur la fraction 6/10 mra) (cf. localisation planche 41).

Yd
t/m 3 t/m5

Porosité

%

FD LA Mde CPA

JUNGHOLTZ 2.72 2.79 2.51 12.6 12.2 7.6 0.51

Un essai sur un échantillon provenant du sondage (profondeur 8.5 m) au bleu de méthylè¬

ne (réalisé sur 100 g de 0/0. 5 mm) donne VB = 0.22 g.

La roche est utilisable pour les bétons hydrauliques (Normes AFNOR NFP 18.501) car

LA= 12.2 <40 et Mde = 7 .6 <55. Elle est classable dans la catégorie A des granulats destinés

aux travaux routiers (LA <1S - Mde< 10 - CPA> 0.55) (Norme AFNOR NFP 18.521) la valeur faible

du CPA est compensée par celle de LA + Mde.

La valeur importante du bleu de méthylène et l'examen des lames rainces indiquent que la

roche peut présenter des risques de production de fines argileuses au concassage.

7.5. CONCLUSION

Afin que l'irapact sur l'environnement soit moindre, le secteur proposé est situé dans

un petit vallon reculé. Mais les sondages mécaniques et électriques ont montré que sur toute la

partie Ouest du site (cf. planche 40), il existe une forte zone de recouvrement (au raoins dix

mètres d'épaisseur) et d'altération ce qui n'est pas favorable à une éventuelle exploitation

La partie Est semble beaucoup plus favorable : le recouvrement ne serait pas supérieur à 5 m

et la qualité de la roche est acceptable bien qu'il existe des risques de production de fine

au concassage. Mais cette partie Est présente l'inconvénient de rapprocher le centre de l'exploi¬

tation vers Sainte Anne. De plus, il n'est pas envisageable d'étendre le secteur ni vers l'Est

car on se rapprocherait davantage de Sainte Anne ni vers l'Ouest (cf. ci-dessus) ni au dessus

du site proposé car l'exploitation serait visible dans le paysage.

Il est à rappeler que le problèrae d'accès au site, même s'il est possible de contourner

le centre Sainte Anne, il demeure nécessaire pour rejoindre la plaine d'Alsace de traverser

Jungholtz et surtout Soultz.

./.
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Néanmoins, étant donné que la zone reconnue intéressante est restreinte, il peut être

envisager éventuellement une prospection du flanc nord du vallon ; d'y vérifier la qualité de

la roche ainsi que l'épaisseur du recouvrement.

Il est à rappeler que le P. O.S. interdit toute implantation de carrière dans ce secteur

et que de plus les élus communaux ne sont pas favorables à l'ouverture d'une exploitation dans

cette zone.

VIII Site de Bitschwiller les thann

8.1. situation GEOGRAPHIQUE (cf. planche 50)

Ç?EÎË Thann n° 3 - 4 au 25 000

. Coordonnées projection Lambert zone II étendue

Point Moyen
952.9

2525.1

entre 470 m et 650 m NGF

Commune Bitschwiller les Thann - à l'Ouest du lieudit Kohlwald - en contre-bas de la

route Joffre.

Flanc nord du Kappelthannkopf

Superficie du site étudié environ 12 ha

Site vierge

Accès routier

On y accède par un cherain forrestier en partie goudronné qui rejoint la D14 bis IV à

1km de l'entrée de Bitschwiller. De Bitschwiller, on rejoint la RN 66, qui va vers la plaine

d'Alsace. Traversée de Thann et Vieux Thann.

Distance du site

à

Mulhouse Colmar Guebwiller Thann Altkirch

Site de Bitschwiller 27 km 4 7 km 26 km 6 Km 32 km

Station la plus proche Bitschwiller (3 km) à l'entrée du village. Ligne Kruth - Lutter-

bach (capacité 20 T/essieu annexe 3)

8.2. SITUATION AU REGARD DE L' E.NVIRONNEMENT

La mission de la D.R.A.E. a classé ce site "plus difficile". Elle a noté que si la sur¬

face proposée avait été coupée à blanc celle lui faisant face est une zone boisée d'une certaine

qualité paysagère. De plus les problèmes d'accès risquent de créer une gène accoustique à proxi¬

mité des habitations (traversée d'un lotisseraent - 2 ferraes près du cherain). Proxiraité du G.R. 5.

Le secteur est en dehors de tout périmètre de protection pour l'A.E.P. (cf. planche 50).

8.3. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

Le P. O.S. actuellement en révision depuis le 29.12.19S2, ne prévoit l'implantation de

carrière que dans la zone d'ancienne carrière dc grès au nord du village. Le site est classé

./..
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zone forestière et toute exploitation est interdite. Le site est dans une zone isolée et fores¬

tière donc sans impact pour l'agriculture.

8.4. ETUDES DES CARACTERISTIQUES DU GISEMENT

8.41. Etude géologique

8.411 Çarte_géologigue (cf. agrandissement au 1/25 000 planche 51)

L'examen de l'esquisse de la carte géologique au 1/50 000 de Thann (à paraître) montre

l'existence d'une faille qui suit le Thalweg. Cette faille sépare des labradorites, (au NW du

vallon) et des ignimbrites rhyolitiques latitiques ( au S.E où se trouve le site).

Ces dernières forment un vaste ensemble délimité par un système de faille.

8.412 Çarte_des_aff leureraents (cf. planche 52)

Les ignimbrites affleurent tout le long de la route Joffre au dessus du site (entre 1

2, et 7). Les labradorites affleurent dans le lit du ruisseau ainsi qu'à plusieurs endroits

sur le flanc NW du vallon (entre 5 et 4,tt 5).

A 1 ' af f leureraent , les labradorites sont de couleur gris bleu Les ignimbrites du sec¬

teur sont de couleur brun â rouge (faciès "rouges") (entre 1 et 2) tandis qu'aux SW elles sont

plutôt gris vert (6 et 7) .

8.415 Fracturation

La rosace de fréquence des directions des diaclases dans les ignimbrites (cf. planche 55)

montre qu'il existe deux directions majeures :

. N 10° à N 50 ° (57 % des mesures)

. N 100° à N 150 ° (36 i des mesures)

Celle dans les labradorites (cf. planche 54) est plus uniforme mais quelques directions

sont plus fréquentes.

. N 10 ° a N 20 ° (25 ',)

. N 50 ° â N 40 ° (15 "s)

. N 100° à N 110° (25 «,)

. N 160° à N 170° (15 î)

8.42. Etude géophysique (cf. planche 55)

Il a été réalisé 4 sondages électriques sur le site (cf. localisation planche 47) ; trois

(SEI, SE2, SE5) dans le fond du vallon au contact des labradorites-ignimbrites et un (SE4) au dessus

du site sur la route Joffre.

. SEI montre des valeurs de résistivités faibles en surface et en profondeur indiquant que

la roche est fracturée.

. SE2 et SES indique des valeurs de résistivités en profondeur encore plus faibles que sur

SEI qui doivent correspondre à des zones fortement fracturées et mouillées, (contact ignimbrite-

labradorites) .

. SE4 raontre une forte valeur de résistivité de surface (jusqu'à 1.5m), les valeurs des

résistivités deviennent très faibles (140 à OOohms.nûce qui correspond à des roches fracturées

.../...
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SITE BITSCHWILLER-LES-THANN

CARTE DES AFFLEUREMENTS

"ts^wiFfëp;
^îës^Tha'Bn l H

Carte de Thann n* au 1/25000

Limite du secteur propose

Ignimbrite faciès rouge

Ignimbrite gris-vett

Labradoriles



Planche 52

SITE BITSCHWILLER-LES-THANN

CARTE DES AFFLEUREMENTS

'^XtT-- •':'".?I - V V ' • • / ' - - - : , ' ' •' L • ' VLINGENFELSCNKOPF-- - . ' <?\ ' V - ' - v o ^ / ' 1 » * » ' • / " , '

£•£.)•&.' • ' ! V ' » Hnrhlî,.,«

Corte de Thann n'3-4 au 1/25000

Limite du secteur proposé

Ignimbnte faciès rouge

Ignimbnte gris-ver t

Labradoriles





Planche 53

ROSACE DE FREQUENCE DES DIRECTIONS DES DIACLASES SUR LE

SITE DE BITSCHWILLER -LES -THANN

DANS LES IGNIMBRITES

5 cm = 20 %



Planche 54

ROSACE DE FREQUENCE DES DIRECTIONS DES DIACLASES SUR LE

SITE DE BITSCHWILLER- LES -THANN

DANS LES LABRADORITES

5 cm = 2 0 %



Planche 55

i Résistivité en jv.m

4 5 6 7 8 910^
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Il est donc difficile de déterminer l'épaisseur des ignimbrites du fait de la présence
de nombreuses fractures mouillées qui "faussent" les résultats.

8.43. Etude du sondage mécanique (cf. planche 56)

Un sondage destructif a été exécuté dans le vallon car du fait de la pente abrupte du

secteur, le site ne présente aucun autre endroit plat pour installer la machine. De ce fait,

il lui a été donné une inclinaison de 55 ° vers le S.E. afin de s'écarter du contact labradorites

ignimbrites et de ne forer que ces dernières.

La coupe obtenue permet de confirmer l'existence des ignimbrites au fond de la vallée

(côté Sud); sur une épaisseur d'au-raoins 28 mètres (en ramenant le forage à la verticale au droit

du secteur, cf. planche 56. Croquis).

La dérive de la courbe : temps pour un enfoncement de 10 cm est due sans doute à l'incli¬

naison du forage (50 I par rapport à la verticale) et à une augmentation progressive des frotte¬

ments qui induit des vitesses plus lentes au fur et â mesure de l'enfoncement. Il apparaît néan¬

moins une zone beaucoup plus résistante (compte tenu de l'échelle temps qui est logarithmique)
entre 14.5 et 18 mètres.

8.44. Identification pétrographique

Le faciès"rouge" des ignimbrites, montre une roche à pâte rouge à brun englobant des cris¬

taux de quartz, de plagioclases de biotite et d'autres ferromagnésiens . Le faciès "gris-vert" pré¬

sente le même type de minéraux raais la piîte est verdâtre foncée.

L'examen au microscope d'une lame mince réalisée au Laboratoire du C.E.T.E. de l'Est et

commentée par l'Institut de Géologie de Strasbourg donne le résultat suivant :

Bitschwiller ; Cherts

Roche très fine silicieuse â veinules de quartz +_ zeolites (?)

8.45 Etude géotechnique (cf. planche 61)

Des tests géotechniques ont été réalisés au laboratoire du C.E.T.E. de l'Est sur un échan¬

tillon (sur la fraction 6/10 mm) (cf. localisation planche 47)

t/m3 t/m3

Porosité

%
LA Mde

Site de Bitschwiller 2.56 2.65 5.4 15.6 1 1 ; 8

Cette roche peut être utilisée pour les bétons hydrauliques (Norme AFNOR NFP 18.501) car

LA <40 et Mde < 55.

Par contre elle n'est classable qu'en catégorie B vis â vis des granulats destinés aux

travaux routiers (LA<20, Mde < 1 5 et CPA>0.S0 Norme AFNOR NFP 18.321) bien qu'il reste â véri¬

fier que le CPA soit supérieur à 0.50. Il apparaît que la roche a des qualités géotechniques raoyen¬

nes mais il est à noter que l'échantillon n'est pas représentatif des ignimbrites massives, car

il a été prélevé sur la pente du secteur où les aff leureraents ne sont pas forcément en place et

peuvent être diaclases.

.../...
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Il est donc difficile de déterminer l'épaisseur des ignimbrites du fait de la présence
de nombreuses fractures mouillées qui "faussent" les résultats.

8.45. Etude du sondage raécanique (cf. planche 56)

Un sondage destructif a été exécuté dans le vallon car du fait de la pente abrupte du

secteur, le site ne présente aucun autre endroit plat pour installer la machine. De ce fait,
il lui a été donné une inclinaison de 35 ° vers le S.E. afin de s'écarter du contact labradorites

ignimbrites et de ne forer que ces dernières.

La coupe obtenue permet de confirmer l'existence des ignimbrites au fond de la vallée

(côté Sud); sur une épaisseur d'au-raoins 28 mètres (en ramenant le forage à la verticale au droit

du secteur, cf. planche 56. Croquis).

La dérive de la courbe : temps pour un enfoncement de 10 cm est due sans doute à l'incli¬

naison du forage (30 % par rapport à la verticale) et à une augmentation progressive des frotte-

raents qui induit des vitesses plus lentes au fur et à raesure de l'enfoncement. Il apparaît néan¬

moins une zone beaucoup plus résistante (compte tenu de l'échelle temps qui est logarithmique)
entre 14.5 et 18 mètres.

8.44. Identification pétrographique

Le faciès"rouge" des ignimbrites, montre une roche à pâte rouge à brun englobant des cris¬

taux de quartz, de plagioclases de biotite et d'autres ferromagnésiens . Le faciès "gris-vert" pré¬

sente le même type de minéraux mais la pâte est verdâtre foncée.

L'examen au microscope d'une lame raince réalisée au Laboratoire du C.E.T.E. de l'Est et

commentée par l'Institut de Géologie de Strasbourg donne le résultat suivant :

Bitschwiller : Cherts

Roche très fine silicieuse à veinules de quartz +_ zeolites (?)

8.45 Etude géotechnique (cf. planche 61)

Des tests géotechniques ont été réalisés au laboratoire du C.E.T.E. de l'Est sur un échan¬

tillon (sur la fraction 6/10 rara) (cf. localisation planche 47)

t/m3 t/m5

Porosité
LA Mde

3ite de Bitschwiller 2.56 2.65 5.4 15.6

	

11.8

Cette roche peut être utilisée pour les bétons hydrauliques (Norme AFNOR NFP 18.301) car

LA <40 et Mde <55.

Par contre elle n'est classable qu'en catégorie B vis à vis des granulats destinés aux

travaux routiers (LA<20, Mde < 1 5 et CPA > 0.50 Norme AFNOR NFP 18.521) bien qu'il reste à véri¬

fier que le CPA soit supérieur à 0.50. Il apparaît que la roche a des qualités géotechniques raoyen¬

nes raais il est à noter que l'échantillon n'est pas représentatif des ignimbrites massives, car

il a été prélevé sur la pente du secteur où les aff leureraents ne sont pas forcément en place et

peuvent être diaclases.

,/...
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8.5 CONCLUSION

Il est apparu. sur ce site de nombreuses difficultés au niveau de la prospection du fait

de la pente abrupte ainsi que la végétation (site couvert de brousaille) . Ces contraintes nous

ont obligé à réaliser un sondage oblique au fond du vallon, car il est impossible de forer au

droit des ignimbrites sans entreprendre d'importants travaux d'accès fort onéreux, de même pour

les travaux de géophysique. Néanmoins, là roche semble saine bien qu'il n'ait pas été possible

de le vérifier par des sondages électriques à mi-pente.

Il est à rappeler les contraintes sur l'environnement : circulation, bruit, accès

.la. traversée de Bitschwiller et de Thann. Il est à noter qu'une évacuation vers la plaine d'Alsa¬

ce par chemin de fer à partir de Bitschwiller ou une utilisation dans la vallée de la Thur, rédui¬

rait en partie ces inconvénients. La roche pourrait être utilisée, non pas comme granulat de

haute qualité (travaux routiers) raais pour la construction (béton) ou pour l'enrochement (il

serait nécessaire de vérifier la raaille de la fissuration) . Une éventuelle exploitation dispo¬
serait d'une réserve estimée à 4 millions de m-^ environ soit 10 millions de tonnes environ.

IX Site de Lauw

9.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf. planche 57)

. Carte Thann n° 5 - 6 au 1/25 000

. Coprdonnées projection Larabert zone II étendue

i " Point Moyen X : 950.8
Y : 2518.0

Z : entre 380 ra et 500 m NGF

. Commune Lauw

. Fland sud ouest du Saegenkopf

. Superficie du site étudié environ 14 ha

. Carrière abandonnée existante sur le site

Situé le long de la RN 466, on accède à la plaine par cette RN en traversant plusieurs

village.

t -

Distance du site à Mulhouse Colmar Guebwiller Thann Altkirch

Site de Lauw 27 kra

	

53 km 33 km 14 km 27 kra

Pour_mémoire Belfort : 2'3 kra

Rougement le Chateau : 6 kra

Giromagny : 1 9 km

. Accès ferroviaire '

L'ancienne ligne de chemin de fer vers Cernay a été supprimée seul subsiste le tron¬

çon Cernay-Sentheira (à 5 kra de Lauw) mais il est à vocation touristique (CF. de la

vallée de la Doller)

Station la plus proche Thann 14 km

9.2. SITUATION AU REGARD DE L'ENVIRONNEMENT

L'ancienne exploitation est cachée de la RN 466 par d'anciennes constructions de béton

.../.
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(h : 5 à 4 ra) ; la vallée étant encaissée, la carrière est peu visible. Pas de problèmes d'en-

vironneraent car il existe une Z.I. en face du site. La mission de la D.R.A.E. a classé ce site

"envisageable" dans le contexte d'une exploitation en direction de Massevaux (vers le NW) Le

secteur est hors de tout périmètre de protection AEP, mais il existe une prise d'eau sur le

ruisseau en amont du site et unforage pour alimenter la fabrique (cf. planche 57).

9.5. SITUATION AU REGARD DE L'OCCUPATION DES SOLS

Une éventuelle extension vers le N-W de la carrière existante toucherait une forêt de

taillis donc n'aurait aucun impact sur une zone à vocation agricole. Le P. O.S. approuvé le

17.9.1982, autorise une extension de la carrière liraitée, la plus grande partie du secteur étant

classé zone forestière protégée.

9.4. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DU GISEMENT

9.41. Etude géologique

9.411. Çarte_géologigue (cf. agrandissement au 1/25 000 planche 58)

L'esquisse de la carte géologique au 1/50 000 de Thann (à paraître) indique la présence

de tufs et d' ignirabrites rhyodacitiques sur toute la partie raéridionnale du Saegenkopf, la partie

septentrionale étant constituée de grauwackes d 'age viseen supérieur (série de Thann-Giromagny) .

Cet enserable est limité à l'Est par la faille vosgiennq au nord, un ensemble de faille

provoque des contacts anormaux dans la série. Au sud et à l'ouest, il est recouvert de forma¬

tions alluviales et colluviales.

9. 412. Çarte_des_aff leureraents (cf. planche 59)

La carrière (1) est ouverte dans les niveaux d'ignimbr ites qui sont visibles à la base et

au sommet de celle-ci, ils sont séparés par un niveau volcano-sédimentaire (cendre et galet de

ponce) peu épais (1 m) qui disparaît vers le nord de la carrière.

Un filon de rainette est visible au sud de la carrière dans le niveau d ' ignimbrite . Il

existe quelques affleurements (2) en rocher d' ignimbrite dans la forêt de taillis au N-W de la

carrière. Il faut noter le nombre important d'éboulis dans cette même forêt.

9.415. Fracturation

La rosace de fréquence des directions (cf. planche 60) montre que les diaclases admettent

plusieurs directions majeures :

. N 20 a 40 ° (24 % des raesures)

. N 50 a 60 ° (10 % des mesures)

. N1 10 à 150° (20 % des mesures)

. N150 à 160° (16 % des mesures)

9.42. Etude géophysique

Aucun sondage électrique n'a été prévu sur ce site.

9.45. Etude des sondages

."Xucun sondage n'a été prévu sur ce site.

.../...



Planche 57

SITE DE LAUW : LOCALISATION

Zone d'étude

(E) • Echantillonnage

Echelle 1/25000 Extrait des cartes Thann n* 5-6 et n" 7-8

O Source non captée • Source captée pour AEI -¡-[-•Prise d'eau



Planche 58

SITE DE LAUW

CARTE GEOLOGIQUE

Agrandissement au 1 / 2 5 000 de l'esquisse de la carte géologique de T h a n n ( 1 / 5 0 000}

à paraître

• • •

Secteur étudié

Alluvions de différents â g e s

Colluvions

Faille

» A /

Sa/

Í i ^ ^

Série de Thann - Gîromagny-Grauwackes

Tufs et ¡ g m m bettes rhyodaci t ique

Latite ( strato-volcan.du Molkenrain ]

Andésite porphyrique.



Planche 59

SITE DE LAUW

CARTE DES AFFLEUREMENTS

\ ' - '«¥•-£:".

Carte de Thann n* 5-6 et n* 7

Site proposé

u.1 Affleurement observé avec numéro de référence



Planche 60

ROSACE DE FREQUENCE DES DIRECTIONS DES DIACLASES SUR LE

SITE DE LAUW

5 cm = 16%
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9.44. Identification pétrographique

Les ignimbrites échantillonnées se présentent comme des roches à pâte gris-bleuté en¬

globant des phénocristaux de quartz, de plagioclases, des biotites et d'autres ferromagnésiens.

L'examen au microscope polarisant de la lame mince réalisée au laboratoire du C.E.T.E.

de l'Est et commentée par l'Institut Géologique de Strasbourg donne les résultats suivants :

LAUW : Tuff volcanique

- éléments : - quartz

- plagioclases transformés en chlorite et epidotes,

- ciinopyroxènes transformés en epidotes

- mésostase : - très fine argileuse et silicieuse

développement de plages à chlorites et epidotes.

9.45. Etude géotechnique (cf. planche 61)

Une série de testsont été réalisés au laboratoire du C.E.T.E. de l'Est sur un échantil¬

lon (sur la fraction 6/10 mra) .

t/m5 t/m5

Porosité
Fd LA Mde CPA

Site de Lauw 2.68 2.70 0.74 15.4 14.9 6.6 0.53

Un essai au bleu de méthylène (réalisé sur 100 g de 0/0. Smm) donne : VB = 0.17 g

Il est à remarquer l'écart de valeur entre LA et Fd, la roche a donc une meilleure résis¬

tance à la fragmentation par chocs qu'à celle dynamique.

La roche peut être utilisée pour les bétons hydrauliques (Normes AFNOR NFP 18.301) car

LA '«15, Mde < 10, CPA>0.55), la faible valeur du CPA est compensée par celle de LA + Mde (Norme

AFNOR NFP 18.321). La valeur du bleu de méthylène et les résultats de l'examen de la lame mince

montre que la roche n'est pas susceptible de produire de fines argileuses au concassage.

9.5. CONCLUSION

Pour ce site, il avait été demandé au S.G.A.L. par le groupe de travail de vérifier les

qualités géotechniques de la roche en vue d'une reprise d'activité de la carrière.

Après les essais, la roche semble être de bonne qualité. Mais une extension de la carriè¬

re se heurte â deux problèraes :

- l'extension après avis de la D.R.A.E. devrait être réalisé en direction de Masevaux

et il semble que la découverte soit importante de plus il a été observé d' iraportants

éboulis dans le bois dans cette direction.

- la proximité des carrières du Territoire de Belfort est un handicap sérieux, la carriè¬

re de Rougemont le Chateau situé à 6 kra fournit actuellement un raatériaux de bonne qua¬

lité.

Donc une reprise d'activité semble diff icileraent envisageable économiquement.

./.
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X Etude comparative des sites du haut rhin et conclusion

Il aaparaît avant toutes choses en conclusion, la difficulté de trouver un site intéres¬

sant dans le département du Haut Rhin du fait des contraites imposées. En effet, il est néces¬

saire que la roche présente des qualités géotechniques très intéressantes et le site aucun in¬

convénient au regard de l'environnement, tout en étant d'accès facile à partir de la plaine

d 'Alsace .

La planche 6t montre que seuls deux sites présentent des qualités géotechniques intéres¬

santes (catégorie A) : Jungholtz et Lauw. Mais, le site Jungholtz n'a qu'une partie restreinte

de son secteur exploitable et présente des risques de production de fines au concassage. Celui

de Lauw présente l'inconvénient d'être proche de carrières existantes et d'avoir une découver¬

te importante.

La planche 62 montre que les sites sont en général moins loin des centres consommateurs

que les sites du Bas Rhin, mais ils présentent tous l'inconvénient de la traversée des villes

au sortir des vallées vosgiennes (Soultz-Guebwiller-Thann. . . ) .

Donc dans 1 ' étaf actuel de nos connaissances : aucun site ne semble présenter des carac¬

téristiques suffisararaent bonnes pour être retenu. Exception faite de Jungholtz seulement sur une

partie restreinte du secteur proposé, raais le P. O.S. rejette l'implantation d'une exploitation,

et de Bitschwiller raais pas pour l'utilisation de la roche córame granulats de hautes qualités et

pour une consommation locale.



Planch» 61

Qualités Gëotechniques Comparées

des sites du Haut-Rhin

Mde

Mde Micro Deval humide

L.A : Essai Los Angeles

X///// Tuf volcanique St. Nabor

^ Arkoses Douvier

1 (S) Voegtlinshoffen

2 ® Jungholtz

3 ® Lauw

4 ® Lautenbach- Zell

5 (5> Bitschwiller les thann

llllllll Alluvions silico-calcaires du Rhin

|_ _ . I Catégorie A pour granulats destinés aux travaux routiers ( LA.^15 -Mde^'IO'
|LAI. A I Norme Afnor NFP 18-321



Planche 62

TABLEAU. DES DISTANCES PAR ROUTE DES CARRIERES

EXPLOITEES ET DES SITES ETUDIES A QUELQUES VILLES

Distance de.. .à MULHOUSE COLMAR GUEBWILLER THANN ALTKIRCH

en km

LAUTENBACH-ZELL 32 34 9 29 48

RIMBACH-ZELL 26 33 9 22 41

WILLER SUR THUR 28 52 27 7 33

VOEGTINSHOFFEN 38 11 20 36 56

JUNGHOLTZ 27 34 10 23 42

BITSCHWILLER

LES THANN 27 47 26 6 32

LAUW * 27 53 33 14 27

Pour mémoire, distance de LAUW à BELFORT : 23 km

" à ROUGEMONT LE CHATEAU : 6 km

" à GIROMAGNY : 19 km.



CONCLUSION CENERALE
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Avant toutes choses, il est à noter le nombre iraportant de site écartés au regard de

l'environnement, car sur les douze sites proposés seulement trois ont été classés envisagea¬

bles par la mission de la D.R.A.E. du 5.8.1982 (Rothau-Fouday dans le Bas Rhin - Lauw et Voegt¬

lingshoffen dans le Haut Rhin), mais avec certaines restrictions. De plus voulant éviter les

contraintes de l'environnement, les secteurs avaient été choisis dans les zones très reculées,

posant ainsi des difficultés d'accès, voir l'impossibilité de certains travaux de prospection.

Au niveau des qualités géotechniques (cf. planche 63) seuls les sites de Rothau-Fouday

Jungholtz et Lauw présentent une roche de haute qualité (catégorie A Norme AFNOR NFP 18.321 cf.

annexe 5), on peut considérer celui de Rüss (cf. planche 23) aussi comme acceptable.

Néanmoins, le site de Rothau-Fouday dans le Bas-Rhin s'est révélé intéressant au point

de vue des caractéristiques du gisement (cf. planche 63), bien qu'il existe des problèmes de

liaison routière avec la plaine d'Alsace (éloignement, traversée de Schirmeck) ; une liaison

ferroviaire peut être envisagée vu la proximité de la ligne de chemin de fer (à 1 kra du site) .

Dans le Haut Rhin, le site de Jungholtz pourrait être retenu mais pas dans sa conception

actuelle, car il serait restreint à sa partie Est, la partie Ouest présentant une découverte

iraportante, et une altération de la roche, de plus, il serait nécessaire de modifier le P. O.S.

De même celui de Bitschwiller, pourrait l'être mais soit pour une utilisation locale soit avec

une évacuation des raatériaux par voie ferroviaire ; et en tant que matériau annexe.

Les sites classés envisageables par la D.R.A.E se sont avérés peu intéressants : la quali¬

té de la roche à Voegtlinshoffen étant médiocre (cf. planche 63) le site de Lauw vu 1 'iraportance

de la découverte, vu la proximité de Rougement le Chateau Le Chateau ne serable pas viable écono¬

miquement.

L'étude a permis de mettre en évidence un certain nombre de sites où la roche est de bonne,

voire de haute qualité. Si dans la conjoncture actuelle, l'exploitation de carrières importantes

dans les vallées vosgiennes semble difficile, il est néanmoins souhaitable de préserver les sites

étudiés pour conserver ces potentialités : l'accès des vallées vosgiennes est en cours d'amélio¬

ration et les conditions technico-économiques peuvent évoluer favorablement pour ce type d'activi¬

tés .

Les Ingénieurs chargés d'Etude Le Directeur du Service

_.-.^ Géologique Régional Alsace

B. MAUROUX Ph. JOLY



Planche 63

Qualités Gëotechniques Comparées

Mde

Mde Micro Deval humide

L.A : Essai Los Angeles

///// Tuf volcanique St. Nabor

Arkoses Douvier

mm

1 ® Rothau - Fouday

2® Russ-Schwartzbach

3 ® Voegtlinshoffen

4® Jungholtz

5 ® Lauw

6 ® Lautenbach-Zell

7 ® Bitschwiller les thann

Alluvions silico-calcaires du Rhin
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Contribution ü l'étude pétrographique du massif volcanique dévonien de Schirraeck

(Bas-Rhin) Bull du service de la carte géologique d'Alsace et de Lorraine uni de

Strasbourg. Tome 18 - Fascicule 3-1965.

- T. JUTEAU - G. .REIBEL - C. WURTZ

Les formations volcano-sédimentaire de Saint-.N'abor

BRGM.



M. P.i\.\'ET - C. TOURE.\-Q

Les essais de granulats - Connaissances actuelles et orientation des recherches

Bull de liaison des CCPC n" 53 juin-juillet 1971

Services d'Etudes Techniques des Routes et Autoroutes (SETR.'\)

Laboratoire Central des Ponts et Chaussées (LCPC)

Granulats - Carte des principales exploitations françaises 1976 - 2° Edition.

C. TOURENQ

L'essai micro-Deval

Bull de liaison des LCPC n° 54 Août-Septembre 1971.

C. TOURE.N-Q - D. FOURMAINTRAUX

Propriétés des granulats et glissance routière.

Bull de liaison des LCPC n" 51 Mars-Avril 1971

Union Nationale des Producteurs de Granulats

Analyse et Propositions - Mars 1983.
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Annexe 1

Carrières de Roches massives dans

les Vosges

BAS-RHIN

PLAN DE SITUATION

1/200 000

SITES ETUDIES

D
Carrière exploitée

Carrière abandonnée

Nouveau site

Affleurements de roches massives
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Annexe 2

Carrières de Roches massives dans

les Vosges
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1/200 000
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Annexe 4

ETUDE ACOUSTIQUE

A JUNGHOLTZ



CENTRE D'ETUDES TECHNIQUES DE L'EQUIPEMENT DE LEST

laborat:aire regional de st:rasbourg
82-41P-350

JB/GE

PROJET DE CARRIERE

EN ROCHES MASSIVES

A JUNGHOLTZ

ETUDE ACOUSTIQUE

1 - OBJET DE L'ETUDE

A la demande de Monsieur GOUISSET, du Service Géologique Régional

d'Alsace, le L.R.P.C de STRASBOURG est intervenu afin de déterminer

l'impact acoustique prévisionnel d'une carrière en roches massives

en façade de la maison de retraite "Sainte Anne" à JUNGHOLTZ.

Les mesures ont été effectuées par Messieurs P.
le 29 Octobre 1982.

DEMIZIEUX et J.L.ALBERT

./.
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2 - MESURES ACOUSTIQUES

21 - Principe des mesures

211 - Niveaux de pression acoustiques (N.P.A)

Le niveau de pression acoustique est mesuré à l'aide d'un

microphone omnidirectionnel relié à un analyseur statistique.

L'unité utilisée dans le présent rapport est le décibel (A)-

dB (A) décibel pondéré selon le filtre A afin de tenir compte
de la "courbe de réponse" de l'oreille en fonction des fré¬

quences. Cette unité est la plus répandue notamment dans le
domaine du bruit routier.

212 - Processus de mesures :

Pour déterminer 1 ' impact acoustique prévisionnel de la car¬
rière en roches massives situées à environ 1 400 mètres de

la maison Sainte Anne, il n'a pas été possible d'utiliser

les lois connues de la propagation du fait du caractère très
accidenté du terrain.

Nous avons donc du effectuer des mesures de bruit sur le site

réel en simulant la carrière à l'aide d'une source sonore

très puissante (115 dB (A) à 7 mètres).

Afin de connaître précisément la propagation du bruit, nous
avons effectué en plus de la mesure en facade de la maison

Sainte Anne, des points à différentes distances de la source

(50, 125, 250, 500, 1000) .

Afin de déterminer l'atténuation en dB (A) due à la distance,

nous avons effectué pour chaque point de mesures l'enregis¬
trement simultané sur bande magnétique des niveaux sonores
au point choisi et à un point fixe de référence situé à 7
mètres de la source.

../.
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22 - Appareillage utilisé :

221 - Chaine d'émission du bruit :

Un haut-parleur pneumatique BERTIN utilisant une source
d1 air comprimé pour reproduire un bruit rose large bande
à un niveau sonore très éLevé.

Le bruit rose est produit à l'aide d'un lecteur de cassette
et d'un amplificateur Brüel et Kjaer de 75 V.A.

222 - Enregistrement in-situ :

Pour 1 ' enregistrement sur bandes magnétiques des niveaux
sonores, les chainés de mesures étaient caractérisées par:

- deux microphones 1/2 pouce, type 4/65 marque Brüel
et Kjäer

- un enregistreur magnétique à très hautes performances
spécialement conçu pour les mesures acoustiques
(NAGRA IV 3b) avec sonomètres incorporés utilisant
des bandes magnétiques "3 M" type 223, pour une vites-
se de défilement de 19 cm/s
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un enregistreur magnétique à 4 pistes FM utilisant des bandes

magnétiques "3 M" type 801 pour une vitesse de 38 cm/s

DEPOUILLEMENT

Pour le dépouillement au Laboratoire, nous avons plus particulièrement
utilisé :

- un analyseur statistique, type 4426, marque Briiel et Kjaer, four¬

nissant toutes les données statistiques (L 50, Ll , Ln...) et

énergétique (Leq) du bruit

- un analyseur en temps réel type 2131, marque B.K, permettant

d'effectuer l'analyse spectrale du signal.

../...
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3 - ANALYSE DE LA NORME FRANÇAISE S 31 010 SEPTEMBRE 74

La norme 31 010 a fait l'objet d'une première circulaire
d'application du Ministère de la Qualité de la Vie en Octobre 1975 et
concernait les établissements ouverts au public, puis le 21.6.76 d'une
deuxième circulaire étendue aux établissements classés.

Cette circulaire est rédigée de façon à laisser une certaine
souplesse à l'utilisateur. La norme a pour objet principal d'expliciter
les conditions de mesure et d'utilisation des appareils. Elle fournit
ensuite des règles permettant de déterminer le niveau acoustique
d'évaluation " LR et les critères de gêne ".

Il revient au Service des Mines d'apprécier alors le bien fondé
des nuisances. Par ailleurs, l'évaluation de la gêne occasionnée chez
les travailleurs ( au poste de travail ) n'est pas prise en compte
(NF S 31 013 ).

3 1 - Le niveau acoustique d'évaluation LR quantifie l'éventuelle
nuisance acoustique

LR = LA + C. + C»

avec comme termes additifs Cj, et Crr ( critères d'ambiance )



LA = niveau acoustique mesuré "( niveau Leq ) sur une période
de référence

C. = correction caractère impulsionnel

C2 = correction à tonalité marquée

C = terme additif lié à la période de référence

C = terme additif lié au type de zone.

32 - Mesure du niveau acoustique LA

Il s'agit du niveau énergétique équivalent (Leq ) mesuré
à 1,20 m de hauteur, en bordure de propr.'.été et non à 2 m en avant de

façade.

33 - Période de référence

Généralement, les mesures sont réalisées en continu sur 24 heures,

oû l'on distingue :

- Période jour :

7 H - 20 H, on prend en compte les 8 heures les plus
bruyantes (période d'activité )

- Période intermédiaire :

6 H - 7 H

20 H - 22 H, on retient la 1/2 heure la plus bruyante

- Période nuit :

22 H à 6 h, on retient la 1/2 heure la plus bruyante.



34 - Nature du bruit

- Bruit stable : a ) sans fréquences particulières : LR = LA

b ) avec fréquences particulières : LR = LA + C_

C2 = 5 dB (A)

- Bruit impulsionnel- : a ) sans fréquences particulières : LR = LA + C

Cl dépend du caractère impulsif
par rapport à la période de
référence, suivant le tableau ci-dessous :

Rapport de la durée de l'opération
avec bruit impulsionnel

à la période de référence

en pourcentage

Correction C.

en décibels

^3

"" 4
5

6

7

8

9

3

4

5

6

7

8

.9

10

- Bruit impulsionnel : b ) avec fréquences particulières LR = LA + C, + C»

La fréquence marquée doit se répartir
sur 30 % au-moins de la période de
référence C_ = 5 dB (A)

35 - Bruit de fond

Par ailleurs, il est relevé le niveau sonore atteint ou
dépassé pendant 95 % du temps de mesure afin d'estimer le bruit de fond.

./..
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36 - Critère de bruit ambiant - Termes additifs

On adoptera 45 dB (A) comme critère de niveau acoustique
limite, transmis par voie aérienne et perçu à l'extérieur des locaux
habités ou occupés par des tiers.

A cette valeur, s'ajoutent les termes additifs C et C
correspondant respectivement à la période et au type de zone étudiée
suivant les tableaux ci-dessous :

PERIODE DE LA JOURNEE TERME ADDITIF C

EN DECIBELS

Jour 7 h - 20 H

Périodes intermédiaires

6 H - 7 H et 20 H - 22 H

Nuit 22 h - 6 h

0

- 5

- 10

TYPE DE ZONE

TERI-IE ADDITIF C

A LA VALEUR DE BASE

EN DECIBELS

Résidentielle rurale, zone d'hôpitaux,
zone de détente

0

Résidentielle sururbaine, faible
circulation routière + 5

Résidentielle urbaine + 10

Résidentielle urbaine ou sururbaine

avec quelques ateliers ou centres
d'affaires, ou avec des routes

à grande circulation + 15

Zone à prédominance d'activités
commerciales et industrielles + 20

îone â prédominance industrielle
( industrie lourde ) + 25
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4 - RESULTATS DES MESURES

41 - Atténuation suivant distance propagation du son :

L'atténuation a été déterminée par rapport à un point fixe de ré¬

férence effectué à 7 mètres de la source et 1,20 mètres de hauteur.

Les distances fournies ont été déterminées au "pas" et sont par

conséquent approximatives.

Tous les points de mesures ont été effectués sur le chemin qui

joint la source à la maison de retraite. Le site étant très acci¬

denté, la hauteur par rapport à la source varie beaucoup.

Tous les résultats mesurés sont récapitulés dans le tableau ci-

après :

1 Distance à la Hauteur du Atténuation par rapport au
1 source micro point à 7m - en dB (A)

i 50 m 5m - 30 dB (A)

1 125 m 5m - 36 dB (A)

1 250 m 5m - 41 dB (A)

1 500 m 5m - 59 dB (A)

1 1000 m 5m - 73 dB (A)

I 1 400 m 5 m /
1 (Maison SteAnne)]
1 1
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Pour le point effectué en façade de la maison Sainte ANNE, la source
n ' est pas perceptible et 1 ' atténuation ne peut donc pas être déter-
minée.

Résultats du prélèvement de 15 minutes effectué en façade de la maison
Sainte ANNE

Nous avons effectué un prélèvement de 15 minutes entre 12hO5 et 12h20
en façade de la maison Sainte ANNE.

La source simulant la carrière a été mise en route durant le prélève-
ment et elle n'a pas modifié le bruit de fond du site. Les niveaux
sonores mesurés représentent le bruit propre du site (bruit de ventila-
tion, bruit de cuisine...).

Les niveaux suivants ont été relevés :

Leq = 45 dB (A)
L 95 = 41 dB (A)

L'indice L95 représente le bruit de fond.

Simul tanément, un niveau Leq de 113 dB (A) a été enregistré au point
de référence à 7 mètres de la source.
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43 - Estimation des niveaux sonores futurs

Lors des différentes études effectuées par le réseau des Labora¬

toires des Ponts et Chaussées, des niveaux sonores de 80 à 83

dB (A) ont été relevés à 50 mètres de grosses installations (3
étages criblage concassage - 3 engins - débit : 300 t/h) .

Dans cette hypothèse, les niveaux sonores prévisionnels sont réca¬

pitulés dans le tableau ci-dessous.

1 Distance à la source | Niveaux sonores prévisionnels |

i 50 m 1 80 - 83 dB (A) \

1 125 m 1 7A - 77 dB (A) j

1 250 m 1 69 - 72 dB (A) \

1 500 m 1 51 - 54 dB (A) ]

1 1 000 m 1 37 - 40 dB (A) j

Pour le point en façade de la maison Sainte ANNE, la mise en service
de la source (113 dB (A) à 7 mètres soit 83 dB (A) à 50 mètres) n'a

pas entraîné l'augmentation du bruit de fond (41 dB (A)) et on peut
estimer que les niveaux dus à la source seule sont inférieurs de
10 dB (A) au bruit de fond.

En conséquence, dans l'hypothèse d'une carrière produisant à 50

mètres un niveau sonore Leq de 80 - 83 dB (A), les niveaux sonores

en façade de la maison Sainte ANNE, restent inférieurs à 35 dB (A).

.../.



-12-

5 - CONCLUSIONS

L'évaluation du niveau LR = LA + CT + CZ est à l'appréciation du service
des mines.

A titre indicatif, si l'on considère qu'il s'agit d'une zone d'hôpital,

les niveaux limites à ne pas dépasser par référence à la norme NFS 3/010
sont les suivants :

Période Niveaux limites dB (A)

en façade

Jour 45

Intermédiaire 40

Nuit 35

Les niveaux sonores prévisionnels estimés en façade de la maison de re¬

traite restent inférieurs à 35 dB (A) et cela dans l'hypothèse d'une car¬

rière importante (300 tonnes/heures).

En conséquence, les niveaux limites ne devraient pas être dépassés d'au¬

tant plus que la carrière ne fonctionne pas la nuit.

Affaire suivie par

M. P. DEMIZIEUX

Fait à STRASBOURG, le
30 NOV. 1982

Le Responsable du Groupe

"Physique Chimie"

1 û,tP|,i^ ^<^.^^xvi^
J. BEAUMONT

Ht í:>min^.:c.
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NORME FRANÇAISE AFNOR

GRANULATS



NORME FRANÇAISE ; GRANULATS

Ul

O

3

o

U

ENREGISTREE ¡ ESSAI DE FRAGMENTATION DYNAMIQUE

NF

P' 18-574

Avril 1979

NF P 18 574

1 OBJET

La présente norme a pour ob|el de définir le mode opératoire pour la mesure de la
résistance à la fragmentation dynamique des éléments d'un échantillon de granuláis C)

2 DOMAINE D'APPLICATION

La présente norme s'applique aux gianulats d'orig>ne naïuielle ou artificiellH
(â l'exclusion des granulats légers), utilisés dans le domaine tlu bàiimeni et des travaux
publics.

3 PRINCIPE DE L'ESSAI

L'essai consiste â mesurer la quantité d'éléments inférieurs a 1 .6 ir.m produits en
soumettant le matériau aux chocs d'une masse normalisée

La granularité du matériau soumis à l'essai est choisie parmi les trois classes
granulaires suivantes 4 6.3 n-.m. 6.3 10 mm et 10 14 mm

La masse M du matériau soumis à l'essai est constante. Le nombre de chocs
donnés au matériau varie suivant les classes granulaires.

Si m est la masse oes éléments inférieurs à 1 .6 mm produits au cours de l'essai,
la résistance à la fragmentation dynamique fO est exprimée par la quaniiie

.0 = ,00 -

Par définition, cette quantité sans dimension est appelée coefficient de fragmen¬
tation dynamique du matériau.

C) Commentaire non enregistré:

La résistance à la fragmentation par chocs peut être également représentée par le
coellicient Los Angeles ¡voir norme NFP 18-573 Essai Los Angeles Pour
éviter toute arvbiguné. il est nécessaire dans rexpression des résultats de tou/ours
indiquer clairement s-il s'agit du coefficient de fragmentation dynamique ou du
coefficient Los Angeles.
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4.1

4.2
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4 APPAREILLAGE

APPAREILLAGE SPÉCIFIQUE

L dpoareil comporte

un moule cylindrique en af:ier XC 38 avec fond de 102 mm i 0,2 mm de diamètre
intérieur, de 52 rrm .r 1 mm de hauteur et de 10 mm + 0,2 mm d'épaisseur .

- une massa de 14 ku - 0.02 kç. en acier XC 38. de 100 mm ± 0.2 mm de diamètre.
La masse est guidée dans sa chute libre par deux colonnes . une poignée permet de
la soulever jusqu'à une hauteur, otj elle se bloque, de 40 cm ± 0.5 cm au-dessus
du niveau supérieur du matériau contenu dans le moule : un système de levier libère
la masse qui retombe sur les granulats (").

ur. support en béton ae 25 kg environ muni de deux poignées et de deux goujons
filetés, sur lequel doit être fixé le socle de l'appareil.

APPAREILLAGE D'USAGE COURANT

- un jeu de tamis de 1.6 4 6,3 10 et 14 mm,

- le matériel nécessaire pour effectuer l'échantillonnage du matériau (**) et une
analyse granulométrique par tamisage C"*).

5 MATÉRIAU SOUMIS À L'ESSAI

PRISE D'ÉCHANTILLON

L'échantillon envoyé au laboratoire doit être préparé suivant les prescriptions
de la norme NF P 18-553.

PRÉPARATION DE L'ÉCHANTILLON POUR ESSAI

Tamiser l'échantillon à sec sur chacun des deux tamis de ia classe granulaire
choisie, en commençant par le tamis le plus grand.

La masse de l'échantillon pour essai doit être de 350 g ± 1 g.

6 EXÉCUTION DE L'ESSAI

Introduire l'échantillon pour essai dans le moule, en le répartissant uniformé¬
ment.

Donner le nombre de coups de masse indiqué dans le tableau ci-après, selon la
classe granulaire choisie.

'*) Ce dispositif peut être automatisé.

-') NFP 1 8-553 - Préparation d'un échantilton pour essai >

NFP 18-560 Anafyse granulométrique par tamisage »
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Classa granulaire
mm

Nombra da coups
da massa

4 - 6.3

6.3 - 10

10 14

16

22

28

Recueillir et tamiser le granulat après essai sur le tamis de 1,6 mm

Peser le refus au gramme près . soit m' la masse de ce refus

7 EXPRESSION DES RÉSULTATS

Le coefficient de fragmentation dynamique est obtenu par le rapport :

fO = 100
350

m = 350 m' ; m est la masse sèche, en grammes de la fraction de l'échantillon pour
essai passant, après l'essai, au tamis de 1,6 mm.

Arrondir le résultat à l'unité la plus proche.

Ut



NORME FRANÇAISE

ENREGISTRÉE

GRANULATS

ESSAI LOS ANGELES

NF

P 18-573

Octobre 1978

1 OBJET

La présente norme a pour objet de définir le mode opératoire pour la mesure
de la résistance à la fragmentation par chocs des éléments d'un échantillon de
granulats.

2 DOMAINE D'APPLICATION

La présente norme s'applique aux granulats d'origine naturelle ou artificielle
utilisés dans le domaine du bâtiment et des travaux publics.

3 PRINCIPE DE L'ESSAI

L'essai consiste à mesurer la quantité d'éléments inférieurs â 1,6 mm
produite en soumettant le matériau aux chocs de boulets normalisés dans la
machine Los Angeles telle qu'elle est décrite dans la présente norme.

La granularité du matériau soumis à l'essai est choisie parmi les 6 classes
granulaires 4/6,3 mm 6,3/1 0 mm 1 0/1 4 mm 1 0/25 mm 1 6/31 ,5 mm
25/50 mm, de la granularité du matériau tel qu'il sera mis en La classe
10/25 mm doit contenir 60 % de-10/16 iran, la classe 16/31,5 mm 40 % de
16/25 mm et la classe 25/50 mm pO % de 25/40 mm. La masse de la charge de
boulets varie suivant les classes granulaires.

Si M est la masse du matériau soumis à l'essai, m la masse des éléments

inférieurs à 1,6 mm produits au cours de l'essai, la résistance à la fragmentation
par chocs s'exprime par la quantité :

100
M

Cette quantité sans dimension est appelée, par définition, coefficient Los
Angeles du matériau.

Enr6gistTé« par décision
du 1978-06-29

Pour pr«r>dra effet
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O AFNOR 1*7«

Droits ds reproduction
er de traduCTion rAserv4s

pour tous pars-

Gib«n-C)Brey Tours NF F 11-573 1" TIRAOE 78-09

Aggragatas - Los Angalaa tast

Gramtlata - Loa Angelas PrOfung

Ln



NF P 18-573

NF P 18-573

4.1

4.2

B.I

2

4 APPAREILLAGE

APPAREILLAGE SPECIFIOUE

1 " La machine Los Angeles comporte :

- Un cylindre creux en acier de 12 mm ± 0,5 mm d'épais-seur, fermé à ses deuxextrémités, ayant un diamètre intérieur de 711 mm :t 1 mm et une longueur inté¬
rieure de 508 mm ± 1 mm. Le cylindre est supporté par deux axes horizontaux fixés
à ses deux parois latérales, mais ne pénétrant pas à l'intérieur du cylindre ; le montage
est tel que le cylindre peut ainsi tourner autour da son axe qui doit être horizontal.
L'acier est du type AFNOR A. 50.

- Une ouverture de 150 mm de largeur, sur toute la longueur du cylindre, permet
d'introduire l'échantillon. Pendant l'essai, cette ouverture est obturée d'une façon
hermétique aux poussières par un couvercle amovible tel que la surface intérieure
reste bien cylindrique.
Cette surface cylindrique intérieure est coupée par une tablene en saillie placée &

une distance de 400 mm du rebord du couvercle, distance mesurée le long du cylindre
dans le sens de la rotation. Cene tablene, en acier dur du type A. 56 est de section
rectangulaire (longueur égale à celle du cylindre, largeur de 90 imn ± 0,5 mm, épais¬
seur de 25 mm). Ella repose, suivant un plan diamétral, le long d'une génératrice et est
soudée ou fixée par des boulons sur les parois latérales. Elle doit avoir des arêtes vives.
2° Charge de boulets : La charge est constituée par des boulets sphériques ds47 mm ¿ 1 mm de diamètre et pesant entre 420 et 445 g. en acier Z 30 C 1 3

conformément à la norme NF A 35-572. Ces boulets ne doivent pas s'user de façon
trop irrêgulière.

3° Un moteur d'au moins 0,75 IcW, assurant au tambour de la machine une vitesse de
rotation régulière comprise enue 30 et 33 tours par minute.

4° Un bac destiné à recueillir les matériaux après essai.
5° Un compte-tours de type rotatif, arrêtant automatiquement le moteur au nombre de

tours voulu.

APPAREILLAGE D'USAGE COURANT

- Un jeu de tamis de dimensions convenables. Leur diamètre ne devra pas être
inférieur à 250 mm.

- Matériel nécessaire pour effectuer l'échantillonnage du matériau* et une analyse
granulométrique par tamisage".

6 MATÉRIAU SOUMIS A L'ESSAI

PRISE D'ÉCHANTILLON

La masse de l'échantillon envoyée au laboratoire sera au moins égale à 1 5 000 g.
L'échantillon doit être préparé suivant les prescriptions de la norme NFP 18-553.

* NF P 18-553 f Granulats Préparation d'un échantillon pour essai t.
" HP P 18-560 t Analyse granulométrique par tamisage M.

B.2 PRÉPARATION DE L'ÉCHANTILLON POUR ESSAI

- Tamiser l'échantillon à sec sur chacun des tamis ds la classe granulaire choisis, en
commençant par le tamis le plus grand.

- Laver le matériau tamisé et le sécher à l'étuve à 105 °C jusqu'à l'obtention da la
masse constante.

La masse de l'échantillon pour essai sera de 5 000 g ± 2 g.

6 EXÉCUTION DE L'ESSAI

6.1 MISE EN PLACE DE L'ÉCHANTILLON POUR ESSAI

Introduire avec précaution la charge de boulets de la classe granulaire choisie, puis
l'échantillon pour essai. La charge est fixée conformément aux indications du tableau
ci-après.

Classes granulaires
(en mm)

Nombre
boulets

Masse totale de la charge
(en g)

4 - 6,3
6,3 10

10

10-25

16
25

7

9

11 _ -

11

12

12

3 080 ) +203 960 +20
4 840 J ^^°

4 840 ^ -f 50
"80 IM5 280 -^^°

- Replacer le couvercle.
- Faire effectuer à la machine 500 rotations sauf pour la classe 25-50 où l'on effectue

1 000 rotations à une vitesse régulière comprise entre 30 et 35 tr/mn.
- Recueillir le granulat dans un bac placé sous l'appareil, en ayant soin d'amener

l'ouverture juste au-dessus de ce bac, afin d'éviter les pertes de matériau.
- Tamiser le matériau contenu dans le bac sur le tamis de 1,6 mm, le matériau étant

pris en plusieurs fois afín da facilitar l'opération.
- Laver le refus au tamis da 1,6 mm. Égoutter et sécher à l'étuve à 105 *C jusqu'à

masse constante.

- Peser ce refus une fois sóchó. Soit m' le résultat de la pesée.

7 EXPRESSION DES RÉSULTATS

Le coefficient Los Angeles est par défín'ition, le rapport :
^ MA m

Où m - 5 000 	 m' est la masse sèche de la fraction du matériau passant après
l'essai au tamis de 1,8 mm. en grammes.

Le résultat sera arrondi ô l'unitô.

>
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NORME FRANÇAISE

ENREGISTRÉE

GRANULATS

ESSAI D'USURE MICRO-DEVAL

NF

P 18-572

üctobis 1978

1 OBJET

La présente norme a pour objet de définir le mode opératoire pour la mesure,
de la résistance à l'usure d'un échantillon de granulats.

2 DOMAINE D'APPLICATION

La présente norme s'applique aux granulats d'origine naturelle ou artificielle
utilisés dans le domaine du bâtiment et des travaux publics.

OÊNÊRALITtS

3.1 BUT DE L'ESSAI

L'essai micro-Deval permet de mesurer la résistance à l'usure des roches.
Cette résistance à l'usure pour certaines roches n'est pas la mfime à sec ou en
présence d'eau.

3.2 DÉFINITION DE L'ESSAI

L'essai consiste à mesurer l'usure produite dans un cylindre en rotation dans
des conditions bien définies, par frottements entre les granulats et une charge
abrasive.

La granularité du matériau soumis à l'essai est choisie parmi les trois classes
granulaires : 4 6,3 mm, 6,3 10 mm et 10 14 mm de la granularité du
matériau tel qu'il sera mis en

La masse de la charge at>r8sive varie suivant les classes granulaires.

Si M est la masse du matériau soumis à l'essai, m la massa des éléments
inférieurs à 1,6 mm produits au cours de l'essai, la résistance à l'usure s'exprime
par la quantité :

, m
100

M

Par défín'ition cette quantité sans dimension est appelée, suivant la méthode
employée :

- coefficient micro-Deval sec du granulat (MDS);

- coefficient micro-Deval en présence d'eau du granulat (MDE).

inttgktré* par d4cWon
dil1978-M-29
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4 APPAREILLAGE

4.1 APPAREILLAGE SPCCIFIQUE

L'appareil micro-Deval sera conforme dans ses caractéristiques essentielle*
suivantes ;

/orJ' '^°'^P°''» "n * quaue cylindres d'essai, ayant un diamèue intérieur da
(200 ± 1) mm et une longueur utile de (154 ± 1) mm. Les cylindres d'essai sont en
acier inox (Z 2 CN 1 8-10) de (3 ± 0,2) mm d'épaisseur. Ils sont posés sur deux arbres
horizontaux métalliques protégés par un recouvrement anti-usure. Les cylindres sont
entraînés en rotation soit directement soit par l'intemnédiaira de deux arbres horizon¬
taux.

Chaque cylindre permet d'effectuer un essai.

L'intérieur des cylindres ne doit présenter aucune saillie due à la soudure ou au
mode de fixation, ils sont fermés par un couvercle plat de 8 imn d'épaisseur. L'étanchéité
est assurée par un joint placé sur le couvercle.

La charge abrasive est constituée par des billes sphériques de (10 ± 0,5) mm d«
diamètre en acier inox Z 30 C 13 conformément à la norme NF A 35-572.
NOTE : Le contrôle du diamètre des billes peut sa faire rapidement en les faisant

passer sur deux barreaux parallèles d'écartement 9,5 mm.
Un moteur (environ 1 kW) doit assurer aux cylindres une vitesse de rotation

régulière de (1 00 ± 5) tr/min.

NOTE : La vitesse de rotation des cylindres doit être contrôlée régulièrement (au moIna
1 fois par an), des variations pouvant être dues à l'usure des rouleaux d'en¬
traînement ou du système de transmission.

Un dispositif doit permettra d'arrêter automatiquement le moteur après deux heures
d'essai ou 1 2 000 rotations.

4.2 APPAREILLAGE D'USAGE COURANT

Un jeu de umis de 1,6 4 6,3 10 et 14 mm, le diamètre des montures ne
devant pas eue inférieur à 200 mm.

Matériel nécessaire pour effectuer l'échantillonnage du matériau' et une analyse
granuloméuique par tamisage**.

5 MATtRIAU SOUMIS A ESSAI

6.1 PRISE D'ÉCHANTILLON

La massa da l'échantillon envoyée au laboratoire sera au moins égale à 2 000 g.
L'échantillon doit être préparé suivant les prescriptions de la nonne NF P 18-553*.

6^ PREPARATION DE L'ECHANTIUON POUR ESSAI

L'essai doit être effectué sur un lot de granulats ayant une granulante conforme à
I une des trois classas granulaires types.

.'. SE « lî'î^ ' ^"""'"f Préparation (Tun échantílton pour essai ».
NF P 18-560 * Analyse granulométrique par tamisage t.
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Pour effectuer un essai sec ou un essai en présence de l'eau :

- Laver l'échantillon et le sécher à l'étuve è 105''C jusqu'à obtention de la masse
constante.

- Tamiser à sec sur les tamis de la classe granulaire choisie.

La masse de l'échantillon pour essai sera de 500 g n 2 g.

6 EXÉCUTION DE L'ESSAI

Introduire dans le cylindre d'essai, disposé ouverture vers le haut, la charge abrasive
puis les 500 g do matériau préparé suivant les dispositions du chapitre 5. La charge est
fixée conformément aux indications du tableau ci-après.

Classe granulaire
(mm)

Charge abrasive
(g)

4 - 6,3
6,3 10

10 -14

2000 ± 5
4000 - 5

5000 ± 5

Pour effectuer un essai en présence d'eau on ajoutera 2,5 litres.
Replacer le couvercle,

ft^ettre les cylindres en rotation à une vitesse de (100 x 5) ir/min pendant 2 heures
ou 1 2 000 tours.

Après essai, recueillir le granulat et la charge abrasive dans un bac en ayant soin
d'éviter les pertes de granulat. Laver soigneusement à la pissette l'intérieur du
cylindre en recueillant l'eau et les parties minérales entraînées.

Tamiser le matériau contenu dans le bac sur le tamis de 1,6 mm; la charge abrasive
sera retenue sur un tamis de 8 imn.

Laver l'ensemble sous un jet d'eau et retirer la charge abrasive (à l'aide d'un aimant
par exemple). Procéder en plusieurs fois pour faciliter l'opération.

Sécher le refus à 1,6 imn à l'étuve à 105 °C jusqu'à masse constante.

Peser ce refus au gramme près; soit m' le résultat de la pesée.

7 EXPRESSIONS DES RÉSULTATS

Le coefficient micro-Deval est par définition le rapport :

100
500

Où m = 500 m' est la masse sèche de la fraction du matériau passant après
l'essai au tamis de 1,6 mm.

On a donc :

Coefficient micro-Deval :

. 500 m'
MDE = 100-

500

Ul



NORME FRANÇAIIE

ENREQISTRec

GRANULATS

MESURE DU COEFFICIENT DE POLISSAGE

ACCfLËRË DES GRAVILLONS

NF

P 18-575

Décembre 19 79

1 OBJET

La présente norme a pour objet de définir le mode opôratoire pour la mesure
rlu coefficient de polissage accolera des gravillons.

2 DOMAINE D'APPLICATION

La présente norme s'applique aux gravillons d'origine naturelle ou artificielle
utilisés pour les revêtements de surface des chaussées.

X
UJ

a
UJ

u

0.

o

o
CJ3

3 BUT ET PRINCIPE DE L'ESSAI

Le but de l'essai est de fournir une mesure relative caractérisant l'aptitude dss

gravillons routiers â se polir sous l'effet du trafic.

L'essai comprend deux parties successives :

- les éprouvenes de gravillons sont d'abord soumises i une action da polissage
dans une machins spéciale décrits ci-aprAs ;

- l'état de poli atteint par chaqus éprouvstts sst ensuits mssuré à l'aids du penduls
défini par la norme NF P lÇ-578 (

4 APPAREILLAGE

4.1 APPAREILLAGE SPÉCIFIQUE

- Une machins ds polissags accéléré fixés sur un socle rigids st de niveau, qui com¬
porte (figurs 1) :

une roue pone-éprouvettes de forme et de dimensions tsllss qus 14 éprou¬
vettes décritss au chapitra 5 puissent y être fixées pour formsr uns surface
cylindriqus continua de 406 mm ds diamétrs et 45 mm ds largeur

« l'entralnsmsnt de cstts rous ports-éprouvsttss t le vitesse ds 315-325 tr/min
une roue á bandage pnsumstiqus ds 200 mm ds diamètre, pouvant s'appliquer
avec uns force ds 390 N ± 5 N sur la surface dss éprouvettes : cette roue est
librs sn rotation autour ds son axe, ce dsmisr étant parallèle è l'axe ds la roue
pone-éprouvsttss. Le bandags pnsumatiqus est constitué par une enveloppe
industrielle à profil lisse ds format commercial 50 mm x 203 mm â deux plis,
gonflée à 0.315 MPa ±0.015 MPa

- Plusieurs moules pour la préparation des éprouvettes (figura 2).
- Le pendule défini par la norme NF P 18-578 modifié quant au patin et ¿ l'échslls

du cadran (figures 3 et 4).
- Un Jeu de tamis de 0,083 - 0,1 60 - 0.250 - 0,3 1 5 - 0.4 - 0,5 - 0,63 - 6,3 et

10mm

- Une grills é fsntss ds 7,1 mm d'écartamant entrs las t>arTsaux.
- Un bétl spécial (figure 5) permettant ds fixsr la rous ports-éprouvsttss st ds rscs-
voir le pendule pour effectuer Iss msaures de frottsmsnt.

1*1 NFP 18-578 t Mesure de le rugosité d'un» surfece à l'aide du pendule de frot¬
tement «

du l»7»-11-0«
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Figura 1 - MachirM da polisaage accéléré
Schéma da principa.

4 trous '.iv tVl 4
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Figura 2 - Moula pour la confaction daa «prouvanaa

Dimensions en millimètres

Les tolérances sur les cotes sont de + 0,1 mm

NF P 18 lj/5

Figura 3 - Patín da caoutchouc.

Le patin est constitué par una feuille ds caoutchouc collée sur uns base en alumi¬
nium. Les caractéristiques du caoutchouc sont les suivantes :

Température "C 0 10 20 30 40

Resilience Lüpke {%) NF T 46-036 43-49 58-65 66-73 71-77 74-79

Dureté IDIDCI NFT4S-003 55 ±5

échelle réduite

-Échelle normals

100

Figura 4 - ÉchaSa rédulta
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4.2

550

Ci:

35

ttL.

75

85

105

200

Figura E - B4tl apAclal Ile plateau supérieur sst carré 550 x 5501

Dimensions sn millimàtres

MATÉRIAUX SPÉCIFIQUES

- Une provision d'environ 1 00 kg d'at)rasif ds corindon grossier correspondant ou fuseau
granulométrique suivant :

Tamis (nmi) Pourcantaga du tamisât

0.630
0.500
0.400

0.315

0.250

100

70- 100

25- 80

0- 15

0- 5

- Une provision d'environ 20 kg d'abrasif de corindon fin passant totalament au tamis de
0.063 mm

- Un matériau ds référencs I dont le coefficient de polissage accéléré R sst voisin de 0,51

- Un matériau de référence II dont le coefficisnt ds polissage accéléré sst voisin ds 0,60.

6 PRÉPARATION DES ÉPROUVETTES

5.1 QÉNÉRALITÉ8

II faut au moins 3 kg de gravillons 6,3-10 mm par échantillon de laboratoire. Utili¬
ser des granulats propres st tamisés à 1 0 mm. Éliminer les éléments plats à la grille à fentes
de 7.1 mm.

Échantillonner à l'aide d'un diviseur è couloirs ds 1 5 mm, 200 gravillons environ ; les
diviser ensuite en quatre par quartage.

Chaque éprouvette est composés d'une couche unique de 35 à 50 gravillons dispo¬
sés aussi prés que possible les uns des autres, leur face la plus plate reposant sur le fond du
moule : ils sont fixés par un mortier ds «able et da cimsnt (*).

Un échantillon pour essai comporte au minimum 4 éprouvettes.

1*1 On peut également utiliser un mortier de résine.

5 NF p 19-B75

5.2 ÉPROUVETTES EN MORTIER DE CIMENT

Après avoir placé les gravillons dans le fond du mouls. remplir Iss intarsticss avec du
sabl» fin (< 0 16 mm) jusqu'à la moitié Oe la hautsur dss gravillons.

Humidifisr le sable é l'aide d'un fin jet d'eau st dispossr longitudinslsmenl trola fils
de tar de 1 .2 mm de diamètre pour servir d'armaturs. Remplir ls mouls é refus avec du mor¬
tier constitué de 4 1 .5 % de sable ( < 0, 1 6 imn), ds 41 ,5 % de cimsnt aluminsux st ds 1 7 %
ri eau.

Laisser le mortier affsctusr un début ds priss (2 è 4 h) avant ds l'araser avec soin sn
s appuyant sur Iss bords Incurvés du mouls.

Recouvrir Iss éprouvenes pendant 24 h d'un lings saturé d'sau. Elles sont ensuite
démoulées et brossées pour enlever ls sable fin, puis conservées dans l'sau, les gravillons
vers le bas. pendant au minimum un jour.

6.1

6.2

6.3

6 EXÉCUTION OE L'ESSAI

MONTAGE DES ÉPROUVETTES

La roue porte-éprouvettes comporte 14 éprouvettes dont deux sont obligatoirement
constituées du matériau de référencs I.

Les 14 éprouvettes sont numérotées comme suit:

1" échsntillon = 4 éprouvenes numérotée» de 1 à 4
2* échantillon = 4 éprouvettes numérotées ds 5 è 8
3* échantillon = 4 éprouvenes numérotées ds 9 à 12

Matériau de référencs I = 2 éprouvsnss numérotéss 13 st 14.

Ellss sont disposées sur la rous dans l'ordrs suivant :
13 -4-5-8-7-1- 10 -14 -3- 11 -12 -2-6 et 9.

Les éprouvettes du troisième échantillon (ou du deuxième et du troisième) doivent
être remplacées par des éprouvettes ayant déjà subi un essai s'il y a moins de 3 échantillons
a essayer.

H , k,'"h° ^a *P sont fixées sur le pourtour de la roue en insérant si nécessaire
des bandes da polyethylene de 0,25 mm d'épaisssur ds façon à cs qus la surface extérieure
des éprouvenes soit aussi continue que possible, pour qus la roue ¿ bandage pneumatique
puisse rouler sans rsssaut ni glissement (figure 6).

POUSSAQE DES ÉPROUVETTES

Appliquer la roue ¿ bandags pneumatique et sa charge de 40 kg sur la roue pone-
éprouvettes tournant â la vitesse de 315 à 325 tr/min.

Alimenter en eau st sn abrasif ds corindon grossisr pendant une durée de
J B ± 1 tmn. è raison ds 20 à 35 g/min pour l'abrasif, la quantité d'eau utilisée étant juste
sufTisante pour entraîner l'abrasif aur la roue (débit voisin ds cslui ds l'abrasif) (figurs 7).
grains d^abi'aaif*'' i^i' J°'S"«"«"'«"» 'a machins et Iss éprouvettes pour enisvsr tous Iss

HiK-, /Tri*'"/ ' P°''*saQ» pendant 3 b ± 1 min an utilisant l'abrasif de corindon fin au
aepit de 2 a 4 |/imn, celui de l'eau devant assurer un écoulement régulier de l'abrasif fin.

Laver ensuite parfaitement les éprouvettes é l'eau courante en utilisant une brosse é
poils durs pour enlever toute trace d'abrasK, particulièrement antre les gravillons, qui con¬
duirait á uns modification des résultats des mesures du frottement.

sur l«'*n'ÎS,lirS!lS^'«'''?~''""' '"";*d'«e<r«n« las mesures de frottement, soit directemsm
sur lss éprouvsttss toujours montées sur la rous - il faut alors un bâti spécial (figura 5) -
soit sur Iss éprouvettes détachées de la roue et dans ce cas il convient de vslller ¿leur fixa¬
tion par rapport au pendule.

A aucun moment avant cet essai les éprouvette» ne doivent sécher.

MESURE DU COEFFICIENT OE FROTTEMENT

H. ^}^ ""^".uîi'i "O^s'O"» " Po'l»MB« accéléré (CPAI est effectuée avec le pendule
de frottement défini par la nornie NF P 18-578 comportant deux modification»:
a) Le patin de caoutchouc a 31,7 mra de longueur. 25,4 mm de largeur et 6.3 mm

d épaisseur.
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II esi c.-)t!6 sui un socle ngide en aluminium, la masse totale étant de 20 g 5 g
Ifigure 3i

Les arêtes actives du patin rtoivoni être d éouerre et nenes et ls caoutchouc
Rifimpi rlR souillures (huila abrasifs etc )

Ne pas utiliser rie patins âgés de pius d'un .m. Conserver ls caoutihour dans
l'obscurité entre 10 °C et 20 "C.

b; id m«surç se Mil sur une échelle de lecture réduite, graduée de 0 á 1 et Uxte su'
l'échelle pnncipale du pendule (figure 41.

Lo montage et le réglage du pendule sont effectués conformément á la norme
NF P 18-578

La roue pono-éprouvenes es: positionnés de façon que le pendule passe rians le
même sens qus celui du polissags (figure 8). La longueur du contact patin-éprouvette est
de 76 mm r 0.5 mm. Veiller â ce que la patin frotte dans l'axe des éprouvettes.

Mouiller abondamment l'éprouvene.

Effectuer le lâcner et noter la valeur indiquée sur l'échelle réduite. Effectuer cene
opération 5 fois en mouillant chaque fois l'éprouvette entre chaque mesure. Retenir la
moyenne des 3 derniers lâchers, arrondie au centième le plus proche.

Les mesures se font sur les éprouvenes dans l'ordre suivant ;

13 _1 _3_5_7..9_ii -12 -10 -8-6-4-2 et 14.

7 EXPRESSION DES RÉSULTATS

Calculer la moyenne des valeurs trouvées sur les éprouvettes de l'échantillon,
arrondie au centième le plus proche.

L'étendue des valeurs obtenues sur les éprouvettes d'un mSmn échantillon st du
matériau de référence I doit être inférieure à 0.05.

La moyenne des valeurs des deux éprouvenes de référence I doit se situer dans la
fourchette R + 0,03.

Si l'une de ces deux conditions n'sst pas satisfaite, l'essai sst annulé.

La valeur du coefficient de polissage accéléré (CPA) est obtenue è partir des valeurs
moyennes de l'échantillon st du maiériau de référsncs en se reportant au tableau de correc¬
tion ci-après.

Éprouvette

Roue porte-4prouvettss

Joint torique

Flasque de fixation

Bande de polyethylene
découpée á la demande

La coupe représente la miss sn place dos éprouvettes sur la roue porte-éprouvenes,
leur nivellement par une ou plusieurs épaisseurs ds film da polyethylene st leur serrags.

Figura 6 - Montage dM 4prauv«ttM

NF P ta 575

Figura 7 Allnnantation an abrasifs at an aau.

Mouvement du pendule

Dans le cycle d'usure
le « trafic » est dans

le sens A. 8. C.

Pour que le patin du
pendule passe dans
le même sens au cours

de la mesure du

frottement, il faut

retourner la roue

porte-éprouvettes.

Figura 8 Ratoumamant das éprouvattas

8 CONTRÔLE DES PATINS

Fabriquer un stock d'éprouvenes telles que, après essai, leur CPA soit voisin de
0.60 (Référence II).

Conserver ces éprouvettes dans l'air é l'abri de la poussière ; noter leurs valeurs ds
CPA.

Chaque nouveau patin doit êtrs rodé avant utilisation en effectuant 5 lâchers à sec
puis 20 lâchers avec mouillage à l'eau sur une éprouvette de référence II définie ci-dessus.

Cette éprouvette est utilisée tant que sa valeur de CPA ne descend pas au-dessous
de 0.55.

Avant chaque série d'essais, contrAler le patin avec une éprouvette de référence I
provenant de l'essai précédent.

Le résultat ne doit pas différer ds celui de l'essai précédent de + 0,01 ou - 0,02.

9 CONTRÔLE DU PNEUMATIQUE

Un pneumatique neuf doit être râdé par un sssai â blanc en utilisant 12 éprouvettss
déjà polies et deux éprouvettes de référence I non polies.

Après essai, si la moyenne obtenue A partir du matériau de référence I est supérieure
à R + 0.03. faire un nouvel essai en utilisant deux autres éprouvettes de référence I non
polies et ceci jusqu'à l'obtention d'une moyenne comprise entre R ± 0,03,

Si au premier essai, cene moyenne est inférieure A R - 0,03. refaire un second essai
avec de nouvelles éprouvenes de référence I non polies ; si cette moyenne est toujours infé¬
rieure à R 0.03, éliminer ls pneumstique.

Pour les essais suivants, le pneumatique pourra être utilisé tant que la valeur
moyenne obtenue sur le matériau de référence I sera comprise entre R + 0,03 et fl - 0,03,
â moins qu'il ne présente des signes d'usure irrêgulière ou excessive. De toutes façons, il ne
sera pas utilisé plus de 20 fois.
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TABLEAU DE CORRECTION OU COEFFICIENT OE POLISSAGE ACCÉLÉRÉ

(Las mmbres ci-dsssous sont é divissr par 100)

Valeur du 1 i "
matériau da 48 49 50 ; 51 ' 52 53 54

rtférwtca 1

i
	

1

' i

1 Valeur
1 moyenna Valeur i snraglstrar

masurta

40 43 42 41 40 39 38 38

41 44 43 42 1 41 1 40 39 39

42 45 44 43 i 42 1 41 40 40

43 46 45 44 1 43 42 41 41

44 47 46 45 ¡ 44 43 42 42

45 48 47 46 45 ' 44 43 42

46 49 48 47 46 ! 45 44 43

47 50 49 48 47 46 45 44

48 51 50 49 I 48 1 47 46 45

49 52 51 50 1 49 ! 48 47 46

50 53 52 51 50 1 49 48 47

51 54 53 52 51 50 49 48

52 55 54 53 52 51 50 49

53 56 55 54 53 52 51 50

54 57 56 55 54 1 53 52 51

55 58 57 56 55 54 53 52

56 60 58 57 56 55 54 53
57 61 59 58 57 56 55 54
58 62 60 59 58 57 56 55
59 63 61 60 59 58 57 56

60 64 62 61 60 59 58 57
61 65 63 62 61 60 59 58
62 66 65 63 62 61 60 59
63 67 66 64 63 62 61 59
64 68 67 65 64 63 82 60

65 69 68 66 65 64 63 61
66 70 69 67 66 65 64 62
67 71 70 68 67 66 64 63
68 72 71 69 68 67 65 64
69 73 72 70 69 68 66 65

Ol
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I^csqu'il esc fait référence à la présente norme
sans autre précision, les grandeurs à respecter pour
les caractéristiques sont celles qui figurent en
caractères gras dans la marge de droite.

Cependant, et è la demande des utilisateurs, cette
norme prévoit déms son texte la définition de granulats
de qualité particulière nécessaires à certains ouvrages
de haute technicité (bétons précontraints ou bétons
arniés spéciaux) et qui devront être prescrits seuieioent
dans ce cas.

REFERENCES

. NF P

. NF P

. NF P

16-101

18-304

18-400

NF P 18-404

1. OBJET

La présence norme a pour objet de définir les propriétés des granulats naturels
pour bfcons hydrauliques tels que définis par la norme NF P 18-101.
2. DOMAINE D'APPLICATION

La présente norme s'applique aux granulats naturels de masse volumique réelle
comprise entre 2 et 3 g/cm3 utilisés comme constituants des béton» hydrauliques pour
tout type de construction.

(en préparation) "Granúlate - Vocabulaire, définitions, classification"
(Décembre 1973) "Granulomécrie des granulats"
(Décembre 1981) "Bétons - Moules pour éprouvettes cylindriques et

prismatiques"
(Décembre 1981) "Bétons - Essai d'étude de convenance et de contrôle -

Confection ec conservation des éprouvettes"
(Déceirbre 1981) "Bétons - Essai de compression"
(Décembre 1981) "Bétons - Esaai de flexion"
(Décembre 1979) "Mesures des masses volumiques, porosité, coefficient

d'absorption et teneur en eau des gravillons et
cailloux"

(Avril 1980) "Détemination de l'indice de continuité"
(Octobre 1978) "Mesure du coefficient d'aplatissement"
(Avril 1979) "Détermination de l 'bomügéoéité dea ¡ranulacs (d.? 4 sm)"
(Octobre 1978)"Esaai d'usure micro-Deval"
(Octobre 1978) "Essai Los Angeles"
(Octobre 1978) "Mesure du coefficient de Kabilité dea sablea"
(Décembre 1981) "Détermination de la teneur en aoufre total"
(en coura de publication) "Mesure de la teneur en chlore - Méthode par

dissolution"

(Octobre 1981) "Béaccivité potentielle du type alcali-silice des
granulats"

(Octobre 1981) "Essai de stabilité diiaenaionnelle en sâlieu alcalin"

SF P 18-406

NF P 18- 407

NF P 18- 554

NF P 18-

NF P 18-

NF P 18--571

NF P 18-

NF P 18-

NF P 18--576

NF P 18--582

NF P 18--583

NP P 18-584

NF P 18-585

1) Loraque le terroe "granulat" eat utiliaé seul, 11 concerne aussi bien les sables
que lea gravillons et cailloux.

2) Confcrméoent à la norme NF P 18-101, un granulat eat dit naturel a'il n'a aubi
aucune opération de transforaation autre que aícaaique (concassaga, crlblaca).

NF P 18-586 (Février 1981) "Mise en évidence de matières organiques par
calorimécrie"

NF P 18-587 (à l'étude) "Teneur en éléments coquilliera"
NF P 18-595 iJiax.am*K.Bl) "Essais su bleu de méthylène - Méthode turbidimétrique"

4. PROPRIETES NORMALISEES

4.1. GRANln-ARITE.

La granularité des granúlate naturels pour bétons hydrau¬
liques est définie par la norme NF F 18-304 "Granulomé-
trie dea granulata".

4.11. Sables.

Les sablea sont caractérisés par :

. la dimension D de laur plua groa grain ;

. leur teneur en fines définiea comme le paaaanc 3

0,08 mm ;

Le passant reste inférieur 3 6 Z pour les sables
alluvionnaires et 10 X pour les sablea bcoyéa.

Dans certains cas particuliers ce passant peut
être limité A 6 X également pour les sables
broyés. (1)

. le module de finesse, tel que défini dans la norme
NF P 18-304 "Granulométriè des granulats" (article 2.3)
doit être compris entre 1,5 et 3,5 ; la tolérance maxi¬
male sur la variation de ce dernier esc de * 0,6 (2)

Cette tolérance est limitée A 	 ^ 0,3
dans certains cas particuliers et le passant
à 0,16 ¡m est supérieur A 2 X.

<ii

ÇIQ l

l,54tO,5
tolérance

+ 0,6

la continuité de leur courbe granulométrique : â cet
effet le pourcentage retenu en poids encre deux tamis
successifs de la série :

- 0,16 - 0,315 - 0,63 - 1,25 - 2,5 - 5 -

ne doit pas dépasser 40.

<40

(1) Cependant la nécessaire maDiabilitS des bScons peut
entraîner une tolérance i B Z dans le cas des sables- broyés
calcaires.

(2) Lorsque les tolérances sur le module de finesse sont
dépassées, la fourniture n'est pas conforme mais elle n'est
pas pour autant nécessairement inapte 3 la fabrication
des bétons. Les conditions d'une acceptation éventuelle
de la fourniture aont â arrêter entre lea parties.

Ûl



4 . 1 2 . Gravillona at cailloux.
Lea gravillons at cailloux sont caractérisés
par las valeurs d et D définies par la
norme NF P 18-304 "Granulométriè daa granu¬
lats".

Lorsque D >2,S d , le passant 1

i±-E ..t compris antre -? et -r

4.2. PROPRIETES PHYSIQUES.

4.21. Absorption d'eau.

Selon le mode opératoire défini dana lea coraas
P 18-554 "Mesures des masses volumiques, porosité, coefficient d'absorptionet teneur en cau dea pavillons et cailloux" et P 18-555 "Mesuresdaa masaea volumiquea, coefficient d'abaorption et teneur en eau des sables".la limite aupirieure du coefficient Id'abaorption d'eau du granulat est 1 Ab

Pour certains cas particuliers cette
valeur est abaissée é 3 «.

4.22. Réaistances mtcaniquas.

Friabilité des sablas.

DiterminS selon la norme HF P 18-576, le
seuil du coefficient de friabilité est
fixt a 40.

Pour cartains cas ptirticullexs cette
valeur aat abaissée A 30.

Résistance au choc et a l'usure des cailloux.

Elle est dStermiaCe par les deux modes
opératoires suivants :

- "Essai Los Angeles".

Selon le moda opératoire défini dans la
nors» NF P 18-573, le seuil est fixé t 40.

l>our certains cas lurticuiier* cetts
valeur est abaleeée A 25.

Ab < 5 I

Lfl ^ 40

"Essai d'uaura micro-Daval an préaence
d'eau".

Selon le moda opératoire défini dana la
norme HF P 18-572, le aauil est fixé ï 35

Pour certains cas particuliers cette
valeur eat fixée A 20.

MDE ^35

4.23. Coefficient d'aplatiaaement.

La fonaa dea granulata est appréciée par la
meaure du coefficient d'aplatissement défini
dana la norme HF P 18-561.

La aeuil correspondant est fixé A 30 Z.

4.24. Homogénéité.

Selon le mode opératoire défini dana la
nome HF P 18-571, le coefficient d'homogé¬
néité eat supérieur â 90 Z pour a - 0,4.

Pour certains cas particuliers cette
valeur est portée A 97 ».

4.3. PROPRIETES PHYSICO-CHIMIQireS.

4.31. Nature de la rocha.

Les granulata doivent provenir de roches
identifiées conme étant insensibles au milieu
environnant et non nocifs en ce qui concerne
les autres éléments contanua dans les bétons (1).

L'identification des roches est faite par
analyaa pétrographique (HF P 18-557) et dêtat-
mination de l'indice de continuité (NF P 18-556).

L'insensibilité aux agents atniosphSriques est
estimée d'aprîs les résultats :

- de l'essai d'usure «icro-Deval en présence'
d'eau (cf. I 4.22) ;

- de l'easai de aenaibilité au gel (HF P 18-593) ;

La baisse de résistance de l'échantillon
soumis aux cycles de gel par rapport au
téiaoin ne doit pas dépasser SO Z.

i¿30 Z

U^90Z

1) Voir renvoi n* 1, page 5.
>
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et des essais de réaction alcali-granulata (l)
(voit normes P 18-584 "Réactivité potentielle
de type alcali-silice" ec P 18-585 "Essai de
stabilité dimensionnelle en milieu alcalin")

4.32. Propreté des sables.

La propreté des sables est dëtenoinée i vue
selon la nonne NF P 18-598 "Equivalent de
sable" sur la fraction 0/5 on.

La limite inférieure est fixée :

- pour les sables alluvionnaires 	

- pour les sables concassés ou broyés 	..
Pour certains cas particuliers ces
valeurs sont portées A 80.

Pour les sables dont l'ESV est inférieur i
ces valeurs la valeur de bleu (VB) (NF P 18-595)
esc :

( .£ 1 g pour. 100 g de fines
( < 1,5 g pour 100 g de fines (2)

4.33. Propreté des gravillons.

La propreté des gravillons est déterminée selon
la nonae NF P 18-591 "Détermination de la pro¬
preté superficielle". Le seuil fixé pour le
passant â 0,5 mm est de 2 Z.

La teneur au passant i 0,5 mm peut être de 5 Z
pour un gravillon concassé mais le résultat de
l'essai au bleu doit satisfaire aux conditions
indiquées i l'article 4.32 .

ESV 2» 75

ESV î» 65

T£-2 Z

4.34. Sulfates et sulfures.

Le sable peut contenir de faiblea quantités de
sulfates et de sulfures sous réserve que sa

teneur en soufre total exprimé en anhydride
sulfurique SO, déterminée selon la norme
NF P 18-582, ne dépasse pas 0,4 Z (1) en
aaase, que la répartition de cea impuretés
soit uniforac et que lea cailloux et gravillons
employés n'en contiennent que des traces.

4 35. Matières organiques (sables).

La préaence de matières organiques esc déter¬
minée selon la norme ST F 18-586 "Mise en

évidence de matières organiques par colori¬
métrie". Elle ne doic êcre qu'en proporción
suff isamnent faible pour que l'essai colori-
métrique donne une coloration moins foncée
que la couleur-type.

En cas de coloration plus intense que celle du

témoin, des essais comparatifs aur mortier nor¬
mal, en utilisant d'une parc le aable concerné
et d'autre part ce même matériau après élimina- '
tion des matières organiques, doivent être
effectués.

Les résistances mécaniques obtenues avec le
sable concerné doivent atteindre, i 7 jours

d'âge, au moins 90 Z de celles obtenues â par¬
tir du sable traité.

4.36. Teneur en chlorures.

La teneur en ions-chlore est déterminée confor¬

mément à la norme NF P 18-583 . Le fournis¬

seur doit donner la teneur maximale en ions-

chlore des produits qu'il livre (2) lorsqu'elle
dépasse 0,1 Z et doit pouvoir la donner sur de¬
mande lorsque celle-ci est inférieure â 0,1 Z.

.¿0,4 Z

(1) Actuellement certaines roches vitreuses ou â structure micro-cristalline ou encorecontenant des substances carbonatées magnésiennes sont susceptibles, dans certaines
conditions hygrothermiques et avec des ciments riches en alcalins, de provoquer des
gonflements (réaction alcali-granulats) . En l'absence de référence d'emploi, ilconvient de faire effectuer une étude préalable par un laboratoire spécialisé.

(2) Pour les granulats éruptifs.

(I) La clause de teneur en sulfates et sulfures vise essentiellement le gypae,

l'anhydritc, la pyrite et la marcassite, qui sont inacceptables pour les bétons de
parement.

(2) Il est rappelé que la teneur globale en chlorures de tous les constituants du béton
ne doit pas dépasser les valeurs mentionnées dans le DTU 21.4 "Prescriptions tech¬
niques concernant l'utilisation du chlorure de calcium et des adjuvants contenant
des chlorurée dans la confection des coulis, mortiers et bétons".

>

Ul

Ln



- 8

Teneur en elementa >.wm-	

Les teneurs en éléments coquilliers doivent être limitées et le modeopératoire est défini par la norme HF P 18-587 (» l'étude).En attendant cette définition, on s'en tient aux valeurs suivsntes :

Sables

. fragments de coquillages ^3o7o

Gravillons et cailloux

. coquillages creux ^ ^7o

. fragmenta de coquillages plata.^!©*/,,

4.42. Influence sur les résistances mécaniques.
L' influence aur les résistancea mécaniquaa est
déterminée par dea easaia comparatifs.

Pour les sables : sur éprouvettes de mortier.
Les résistances doivent atteindre au moins 80 Z de
celles obtenuas avec le mortier normal.

La préparation des éprouvettes d'essais et le contrSle
des résistances mécaniques aont effectués selon las
normas F 15-401 et P 15-451.

Pour les gravillons et cailloux : sur iprouvettaa
de béton confsccionnéaa i l'aide de aable de réfé¬
rence ac des gravillons et cailloux l l'étude :

- bruts,- débarrassés par triage des Cliaants coquilliers.

Les résistancea dea éprouvettes confectionnées avec
les granulats brucs doivent atteindre 85 Z dea réais¬
tances obtenues avec les granulata dSbarraaaés des
Cléments coquilliers.

La réalisation das éprouvettes et le contrSle des
résistances giécaniqucs sont effectués selon les normes
P 18-400 - P 18-403 - P 18-404 - P 18-406 - P 18-407.

COMMEMTAïag NON HOWOLOGDB

Désiination d'un iranulat

La déaignation d'un granulat couprend dana l'ordre lea indications auivantes

- Granularité

- Masse volt^.que

- Origine

- Référence k la présente norae

- Dans ceresina caa particuliers la déaignation
pour lesquelles une vsleur déterminée est deaandée.

Exemple de désignation de granulat courant

Sable courant surin concsssé.

de la ou des propriétés

>
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1 GÉNÉRALITÉS

1.1 OBJET

La présente norme a pour obiei da <Mfinir des categoría* da granulat* en fonction ds leurs carac-
téristiquas intrinsiquss et da leurs caractérrstiquas da fabrication.

1.2 DOMAINE D'AI>l>UCATION

La présente norme s'applique à des granulats dastin<3 aux travaux routisrs et aéroportusires,
i l'exclusion da* couchas de chau«s4as an béton hydrauliqua (1).

(tJ Les granulats pour eheussées en béton sont ritaspar la mrme NFP 18-301 Ien révision):
Grenulms naturels pour Irétoia hydrauliques.
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1.3 RÉFÉRENCES

NF P 18-101 (en préparation)

NF P 18-304 (Oécembre 1973)

NF P 18-552 (décembre 1981)

NF P 18-553 (octobre 1978)

NF P 18-554 (décembre 1978)

NF P 18 565 (avril 1980)

NF P

P

NF P

NF P

NF P

P

P

NF P

NF P

NF P

NF P

NF P

NF P

NF P

NF P

NF P

NF P

P

NF P

NF P

556

557

560

561

562

563

564

565

571

572

573

574

575

575

578

586

591

592

593

597

(avril 1980)

(décembre 1980)

(octobre 1978)

(octobre 1978)

(février 1981)

(février 1981)

(février 1981)

(décembre 1981)

(avril 1979)

(octobre 1978)

(octobre 1978)

(avril 1979)

(décembre 1979)

(octobre 1978)

(décembre 1979)

(février 1981)

(avril 1980)

(juillet 1980)

(octobre 1978)

(décembre 1979)

X 11-680 (juin 1980)

Termes, définitions, classification.

Granulométriè des granuláis

Prélèvements de matériaux en cours d'écoulert)ent.

Préparation d'un échantillon pour essai.

Mesures des masses volumiques. porosité, coefficient d'sbsorption si
teneur en eau des gravillons et cailloux.

Mesures des masses volumiques. coefficient d'absorption et tar>eur en
eau des sebles.

Détermination de l'indice de continuité.

Eléments pour l'identification des granulats.

Analyse granulométrique par tamisage.

Mesure du coefficient d'aplatissement.

Détermination de l'épaisseur moyenne des gravillons.

Détermination du coefficient d'écoulement des gravillons.

Détermination du coefficient d'écoulement des sables.

Détermination de l'indice des Vides Rigden.

Détermination de l'homogériéité des granuláis (d d 4 mm).

Essai d'usure micro-Deval.

Essai Los Angeles.

Essai de fragmentation dynamique.

Mesure du coefficient de polissage accéléré des gravillons.

Mesure du coefficient de friabilité des sables.

Mesure de la rugosité d'une surface é l'aide du pendule de frottement.

Mise en évidence de matières organiques par colorimétrie.

Détermination de la propreté superficielle.

Essai au bleu de méthylène

Sensibilité au gel.

Détermination de la propreté des sables équivalent de sable é 10 % de
fines.

Granulométriè Tirage par fluides Analyse granulométrique par
sédimentation, par gravité dans un üquide.

1.4 DÉFINITIONS

II convient, pour les définitions relatives aux granulats. de se référer aux normes NFP18-101etNFP1 8-304.
Néanmoins, certaines d'enues elles som précisées ci-après.

Les éléments inférieurs ou égaux à 0,080 mm sont appelés fines

Les sables > sont les granulats d/D dont le d est cotT>pris entre0 et 1 mmet le D est inférieur ou égal à 6,3 mm.

Les gravillons sont les granulats d/D dont le d est st^ér'iew ou égal é 1 mm et le 0 inférieur ou égal é 31 ,S mm.

Les graves sont les granulats 0/D é granularité continue dont le D est supérieur è 6,3 mm et inférieur ou
égal è 80 mm.

Ces dimensions sont données par des tamis de contrete é mailles carrées.

le coefficient micro-Deval en présence d'eau (MDE)

la coefficient de polissage accéléré (CPA)

2.2 CARACTÉRISTiaUES DE FABRICATION

La norme retient comme caractéristiques liées t laur fatirication

pour les grsvillons :

- la granularité (Gr).

- le coefficient d'applatissement (A) ou l'épaisseur moyenne (EM);
la propreté superficielle (P) (voir NF P 18-691).

pour le* sablas :

- la granularité (Gr),

- la propreté des sables : Équhralent de sable A 1 0 % de finea : ES 10%atéventuellement la valeur de
bleu (VB).

2.3 CARACTÉRISTIQUES COMPLÉMENTAIRES

D'autres caractéristiques d'essais rxirmalisées ou de définitions telles que :

sensibilité au gel. homogénéité, coefficient d'écoulement, coefficient de friabilité des tablas, Ind'ice et
rapport de concassage etc. peuvent, le cas échéant faire l'objet de spécifications complémantairat.

3 CATÉGORIES OE GRAVILLONS

L'association des caractéristiques permet de ranger les gravillona dans l'une des catégories définiesdans les
tablesux ci-dessous.

3.1 TABLEAU DES CARACTÉRISTIQUES INTRINSÈQUES

Categoría LA MDE

A < 5 < 10

B «20 «: 15

C < 25 <20

D < 30 <25

E <40 < 35

Une compensation entre LA et MOE est possible dans la limita da S unités.

Lorsque, pour certairu cas. le CPA doit être pris en compte, sa valeur doit être :

> 0.55 pour la catégorie A

> 0.50 pour les autres catigorias

Toutefois, ti les valeurs du CPA sont inférieures de 0.01 i 0.05 A celles indiquées ci.de3sus, unecompentellon
limitée i 6 unités est admita entre LA -F MDE et 100 CPA (1).

2 CARACTÉRISTIQUES DES GRANULATS

2.1 CARACTÉRISTIQUES INTRINSÈQUES

La norme retient comme caractéristiques intrinsèques des granulats celles dépendant principalainent de la
nature da la roche :

te coefficient Loa Angelas (LA)

m Parexemple: 'Ungranulat ayantun CPA daO,47peutêtreecceptéencelégorieBs'il»unLA de )9Mun
MXDe 13..

Ln

0\
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Inversement si LA -t- MDE est supérieur aux valeurs indiquées ci-dessus, on pourra admettra une compan-
lation par 100 CPA dans ls limite de S unité* (1).

3.2 TABLEAU DES CARACTÉRISTIQUES OE FABRICATION

Catégorie Gr

Voir

chapnre 5

A (2) ou E.,

<: 10

«: 15

< 20

«; 30

D -f d

D -t- d

3.5

< 0.50

< 1

«: 2

3

Dans certains cas. les spécifications des caractéristiques de fabrication peuvent être limitées h celle de la
granularité.

4 CATÉGORIES DE SABLES

4.1 TABLEAU DES CARACTÉRISTIQUES OE FABRICATION

Catégorie Gr ES 10%

- a

b

c

Voir

chapitre S

3 60

> 50

S40

Pour la propreté des sables, si ES 10 % est inférieur t ta valeur spécifiée, la valeur de bleu VB doit être .
< 1 pour que le sabla soit classé en catégorie a.
< 1,5 pour que le sable soit classé en catégorie b.
< 2 pour que le sable soit classé sn catégorie c.

Ces caractéristiques sont applicables aux tabla* da* gravo*.

6 GRANULARITÉ

Le fuseau de régularité doit :

6.1 ËtresituédanstazonedéflrtieparlanonTiaNFP18-304dontlasdispositiortsprincipaIessontrBppelée3
ci-aprés :

pour h» gravilloni :

- refusé 1,68 D nul

- refus é D et umltat A d : 1 * 16 «^ catta «alaur étant portée A 20 % ti 0 > 1.68 4
- tamisât A 0.63 d <3 % catta valeur aara portée A 6 Kti 0 < 6 nrun.

(Jl En fonction des contKtions heeles, voir eorrmerrtme non homologué AP f.
12) PourletgratutlÊr^^inMiieuretèlOitmtenletrdiAttnmtiorUdeB.
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- pour lat sablas et les gravas .

refus A 1.58 D nul.

rsfusAD: 1 A 16%.

6.2 Satisfsirt tux spécifications compMmentsires suivantes :

pour les gravillons :
D -H d

- l'étendu* maximale du fuseau de régularité doit être da 10%AdetDetda2S%A

- Dans le cas où D> 2.5 d, - doit être compris enue 1/3 et 2/3.

- le refus A 1 .25 D doit être nul pour les catégories I st I bis.

pour les sables et les graves livrés en une seule frsction, l'étendue du fusasu de régularité doit étra da :

- 10 % pour D et pour la tamis da 0,5 mm.

- 15 % sux tsmis intermédisires : 2 ; 4 : 6.3 ; 8 ; 10 ; 14 ; 20 mm.

- 4 % 4 0.080 mm si la teneur en fines est < A 12 %.

6 % A 0.080 mm si la teneur en fines est > A 12 %.

6.3 Les nivesux de teneur en fines des ssbies pourront être spécifiés en choisissant anUe las niveaux
tuivanu:6: 12: 18: 24; 30.

COMMENTAIRES NON HOMOLOGUÉS

N* 1 Voir paragraphe 3.1

Cette rédaaion a été introduite pour tenir compte des coixlitiont de circulation avec da* pneus A craiTtpont.

N> 2 Modalités de désignation du granulat

las gravillont tont désignés :

- par les valeurs de D et d.

- par deux symboles : Bll par exemple, l'une (B) définissant sas caractéristiquat intrlntéquat, LA, MOE,
et CPA s'il y a lieu et l'autre (II) tas caractéristiquat de fabrications Gr et A, Em et P s'il y a lieu.

let table* *ont détignés :

- par la valeur de 0. II convient en plus de préciser le niveau de fines choisi et la position du fuseau da
régularité A un ou plutieurt tamia intermédiairaa,

- par un symbole : a par exemple définittent tas caractériatlque* de fabrication Gr et ES 10 %.

le* gravet aont déaignéet :

- par la valeur D.

- par les caractéristlquet du taU* et du gravillon qui let compotent.

>
,9

Ln
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